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LES ÉVÉNEMENTS 
A la demande de M. Briand, la 

Chambre se prononce pour la 
« trêve du franc ». — Notre 
politique intérieure et l'opi-
nion étrangère. — « L'impé-
rialisme » de M. Mussolini. — 
Les événements de Pologne,... 
et ceux du Portugal. 
La dernière crise du franc avait 

singulièrement éclairé le pays : le pé-
ril grandissait et la catastrophe était 
inévitable. 

Un journal que les cartellistes ne 
peuvent qualifier de réactionnaire, 
l'Ere Nouvelle, écrivait avant-hier : 

« La semaine dernière, le gouver-
nement avait arrêté un certain nom-
bre de mesures qui avaient provoqué 
une baisse rapide et importante de la 
livre. 

Mais la politique est intervenue et 
l'effet de la manœuvre gouvernemen-
tale a été paralysé. 

Il s'agit, à cette heure, de savoir si, 
sous un prétexte de politique doctri-
nale, on doit aller à rencontre des 
enseignements de l'expérience. » 

Le gouvernement a répondu avec 
une vigueur qui sera vivement approu-
vée par la nation. 

Très nettement, à la séance de 
mardi, le Président du Conseil a 
demandé la « trêve du franc » et 
l'effacement momentané des partis. 
Il estime ces deux conditions indis-
pensables au redressement financier 
du pays. 

Après une séance mouvementée, 
dans un éloquent appel, M. Briand a 
mis les groupes en demeure de pren-
dre leur responsabilité. 

Résultat : la Chambre a approuvé 
le gouvernement par 313 voix contre 
147. 

L'œuvre de redressement ne se 
fera pas en un jour ; elle est de lon-
gue haleine. Ce sera la gloire du gou-
vernement actuel d'avoir préparé, 
assuré la collaboration efficace des 
éléments nécessaires à l'achèvement 
de la tâche dont il a "solennellement 
annoncé l'entreprise. 

Toute l'activité de nos dirigeants 
pour le redressement du franc à 
l'exclusion de toute autre question, 
voilà, à l'heure actuelle, quelle doit 
être la seule politique à défendre. 

C'est l'opinion de très nombreux 
journaux de gauche. Citons seule-
ment celle de l'Œuvre qui estime 
qu'il faut se donner à la tâche unique 
qui est de sauver le franc : 

« Quand nous serons tranquilles 
de ce côté-là, nous pourrons recom-
mencer à nous disputer. Mais atten-
dons un peu : c'est la patrie qui le 
demande. Car le franc, c'est la France 
aujourd'hui. » 

* i 
** 

Notre politique intérieure ne re-
garde pas l'étranger. Il peut, néan-
moins, être intéressant de connaî-
tre l'opinion de nos voisins. 

C'est ainsi que la Gazette de Franc-
fort déclare que « les groupes de 
gauche, qui avaient vaincu en mai 
1924, ont déçu amèrement les espé-
rances de la démocratie française ». 

Et l'organe allemand déplore sin-
cèrement la dislocation du cartel dont 
les vaincus semblaient attendre beau-
coup !... 

« Après la ruine, maintenant ac-
quise, de la majorité de 1924, il fau-
dra accueillir la politique étrangère 
de la France avec plus de réserve que 
jusqu'ici. Déjà l'attitude du représen-
tant français Paul-Boncour, dans la 
conférence préliminaire pour le dé-
sarmement à la Société des nations, 
fait voir que le gouvernement Briand 
n'ose que timidement et lentement 
hasarder un pas vraiment résolu dans 
la voie du désarmement, et il est à 
croire que leu influences réaction-
naires, après que l'influence du car-
tel des gauches est mise de côté, 
n'exercent une pression toujours plus 
forte dans la politique internationale 
de la France. » 

Les Allemands déplorent que nous 
restions forts et prévoyants. Nous de-
vons donc nous réjouir d'un résul-
tat qui contriste nos voisins d'Outre-
Rhin. 

D'autre part, un grand organe an-
glais, le Sundag Times, est d'avis que 
1 arrivée au pouvoir d'un gouverne-
ment d'extême gauche mettrait notre 
Pays en bien mauvaise posture. 

? la répercussion qu'aurait, au 
Point de vue international, une crise 

ministérielle en France : l'accession 
au pouvoir d'un gouvernement d'ex-
trême gauche mettrait, dit-il, en dan-
ger la situation financière de la France, 
encouragerait les éléments nationalis-
tes et monarchistes en Allemagne, et 
rendrait plus difficile le règlement de 
la crise polonaise. » 

L'opinion britannique explique les 
regrets de la feuille allemande, et jus-
tifie l'espérance du « français moyen » 
de voir le ministère Briand triompher 
dans son projet de sauver le franc... 
et le pays ! 

* 
Saisissant l'occasion de la discus-

sion du budget des Affaires étrangères 
au Sénat, Mussolini a défini sa politi-
que « impérialiste ». 

Pour le duce, l'impérialisme italien 
est un phénomène de dignité morale, 
un besoin d'expansion économique et 
intellectuelle. 

Il déclare que l'Italie actuelle est 
un Etat nouveau cjui a le droit de 
trouver, au même titre que les Etats 
anciens, une place dans les pays colo-
nisés. Il en conclut que les alliés de la 
grande guerre doivent « aller au 
devant des demandes légitimes » de 
l'Italie. 

M. Mussolini n'a pas l'impérialisme 
agressif, mais il compte qu'on lui 
offrira ce qu'il désire ou ce qu'il 
convoite !... 

Le Premier italien donne une en-
torse à l'Histoire. 

Le royaume d'Italie s'est constitué 
alors que nombre de territoires à colo-
niser étaient libres. S'il n'a pas cru 
devoir, à ce moment, s'assurer la place 
qu'il convoite aujourd'hui, c'est qu'il 
n'a pas fait les efforts nécessaire^ à 
cette expansion déclarée indispensa-
ble à l'heure actuelle. 

Personne n'a oublié les tentatives 
de Crispi en Afrique. Mais cet homme 
d'Etat ayant échoué à Adoua, l'Italie 
borna son effort à cette tentative 
malheureuse. 

Serait-il juste que nos voisins vien-
nent aujourd'hui réclamer à de plus 
persévérants une part des territoires 
conquis et organisés à grands frais ? 

Après leur échec à Adoua, les 
colons italiens ont préféré émigrer en 
des pays où ils ont largement béné-
ficié des sacrifices consentis par d'au-
tres nations. Dans ces pays ils se sont 
créé des situations considérables où 
ils réalisent des bénéfices sérieux dont 
leur pays a sa part. 

Comme le dit notre confrère Au-
guste Gauvain, l'Italie a tiré dé ses 
nationaux travaillant à l'étranger de 
gros profits sans avoir engagé aucune 
dépense. 

Si ce résultat ne suffit plus à 
l'amour-propre italien, nos voisins 
n'ont qu'à diriger leur activité vers la 
Libye qui offre de vastes perspectives 
à leur ambition !..... 

Le maréchal Pilsudski a été élu, 
lundi, président de la République 
Polonaise par 292 voix contre 193 à 
son concurrent et 61 abstentions. 

Le maréchal a déclaré qu'il ne pou-
vait accepter la charge que l'Assem-
blée nationale venait de lui confier. Il 
estime que la majorité obtenue n'est 
pas suffisante pour lui donner l'auto-
rité nécessaire à l'intervention éner-
gique qu'il juge indispensable. Il 
avait déclaré, ces jours derniers, qu'il 
n'appartenait ni à la droite ni à la 
gauche ; il se bornait à constater que 
la prédominance complète du Parle-
ment dans l'Etat réduisait le pouvoir 
exécutif à néant. 

A tort ou à raison, Pilsudski juge 
que cet état de choses est désastreux 
pour son pays, il veut le modifier, 
mais il juge que son élection n'est 
pas assurée à une majorité suffisante 
pour lui donner l'autorité nécessaire. 
D'où son refus. 

On a donc procédé à une nou-
velle élection. 

L'élu est le professeur Moscicki. 
C'est un partisan résolu de la politi-
que du maréchal. 

Dans ces conditions il est certain 
que le programme de Pilsudski se 
réalisera sans crise violente dans le 
pays. 

■ * , ** 
Le Portugal suit l'exemple donné 

par plusieurs nations européennes : il 
va, lui aussi, faire l'expérience d'une 
dictature militaire. 

Le coup de force qui vient de réus-
sir à Lisbonne a été préparé par le 
commandant Cabecadas qui fit mar-
cher, au même moment, des troupes 
du nord et du sud sur la capitale. 

Le résultat a été immédiat ; le 
mouvement, appuyé semble-t-il par 
la majorité de la population, a amené 
la démission du ministère. Le Prési-
dent de la République a alors offert le 
pouvoir au commandant Cabecadas. 

Les chefs de l'insurrection triom-
phante se défendent de vouloir porter 
atteinte aux institutions républicai-
nes ; ils voudraient dégager le pou-
voir exécutif des influences parlemen-
taires et de la lutte des partis afin de 
constituer un gouvernement fort de 
concentration nationale. 

Il, faudra, dit le Temps, attendre de 
savoir comment se développera la 
situation avant d'apprécier les chan-
ces que peut avoir le commandant 
Mendès Cabecadas de s'imposer à 
l'ensemble du pays dans les condi-
tions où il a pris le pouvoir. Pour 
l'instant, il s'agit bien d'un gouverne-
ment dictatorial arrivé au pouvoir 
avec l'appui de l'armée, qui com-
mence par proclamer l'état de siège 
et affirme son intention de dissoudre 
le Parlement. Reste à savoir com-
ment réagiront les partis politiques 
en présence d'une situation de fait 
créée en dehors d'eux et même contre 
eux. 

En attendant, le Président de la 
République donne sa démission et 
cela n'est ,pas de nature à clarifier la 
situation. 

INFORMATION; 

L accord m?m-mmmm 
La Chambre des représentants a 

abordé la discussion de l'accord 
franco-américain. 

M. Greeu, président de la commis-
sion des finances, a exposé dans son 
rapport la situation économique de la 
France et ses dettes autres que Celle 
contractée aux Etats-Unis ; il y expli-
que que la France commença la 
guerre accablée par un fardeau de 
dettes plus lourd que celui de n'im-
porte quelle autre nation au monde. 
Il combat la légende selon laquelle les 
Français seraient insuffisamment im-
posés. 

II a terminé en recommandant 
chaudement la ratification de l'ac-
cord. 
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En Allemagne 
Au sujet de l'occupation 

Suivant le « Berliner Tageblatt », 
le chancelier Marx a reçu le commis-
saire d'empire pour les territoires 
occupés, le baron de Simmern. Celui-
ci a fait au chancelier un rapport 
détaillé sur la situation en territoire 
occupé, notamment en ce qui concerne 
l'effectif des troupes d'occupation. 

On peut donc s'attendre qu'à la 
suite du rapport de M. de Simmern, 
le chancelier et le cabinet d'empire 
feront auprès des puissances alliées 
une démarche tendant à la réduction 
des troupes d'occupation, conformé-
ment aux promesses faites à Locarno. 
Le crédit de la Reichsbank à l'Etat 

Le plan Dawes interdit à la Reichs-
bank d'accorder à l'Etat un crédit 
dépassant cent millions de marks. Le 
gouvernement allemand vient de 
s'adresser à la commission des répa-
rations en demandant que ce crédit 
puisse être porté à 400 millions de 
marks. La commission des répara-
tions ne s"oppose pas en principe à 
cette requête; néanmoins, elle deman-
dera l'approbation des grandes puis-
sances. 

Anx Etats-Unis 
Le président Coolidge 

parle du désarmement 
Le président Coolidge a prononcé, 

au cimetière d'Arlington, à l'occasion 
du Mémorial Day, un discours dans 
lequel, après avoir affirmé les senti-
ments pacifiques des Etats-Unis, il a 
parlé du désarmement. 

A ce sujet, M. Coolidge a déclaré : 
— Il est nécessaire de faire appel à 

!a raison aussi longtemps qu'une solu-
tion n'a pas été trouvée par le moyen 
de règlements, grâce à des pactes 
répondant au sens de la justice. » 

Le président fit l'éloge des efforts 
qui ont été faits pour empêcher la 
guerre. Les Etats-Unis approuvent ces 
efforts et ils le montrent du fait qu'ils 
ont voulu se joindre à la Cour mon-
diale de La Haye. 

En Pologne 
Le nouveau Président de la République 

Le professeur Moscicki est élu pré-
sident de la République au deuxième 
tour de scrutin, par 281 voix contre 
200 à M. Bninski, candidat de la droi-
te, et 1 voix au député Marek, can-
didat socialiste. 

Il y avait 63 bulletins nuls. La 
majorité absolue était de 242 voix. 

Au premier tour de scrutin, le pro-
fesseur Moscicki avait obtenu 215 
voix, M. Bninski 211 et le député 
Marek 50. 

Au Maroc 
L'ennemi réagit dans le Rlff 

et dans la région d'Ouezzan 
Le parti de la guerre dans le Riff 

paraît vouloir s'opposer à notre action 
dans cette région et on signale à Che-
chaouen l'arrivée de Si Ahmed Bou 
Draa, ministre de la guerre d'Abd-el-
Krim, accompagné d'une harka rif-
faine. 

Dans les environs de Regaïa, des 
villages ont été brûlés et 200 familles 
durent se réfugier dans la zone inter-
nationale. 

L'agitation persiste au nord-ouest 
d'Ouezzan. 

Du côté de Tétouan, on signale des 
incursions aux abords immédiats de 
la ville. 200 familles se sont réfugiées 
dans la zone internationale de Tan-
ger, où viennent d'arriver les Djeballa 
détenus à Chechaouen et qu'Abd-el-
Krim a fait libérer. 

A part ses secrétaires qui sont avec 
lui à Taza, la suite d'Abd-el-Krim est 
encore à Targuist. 

-Un débarquement espagnol 
réussit sans coup férir 

Les troupes espagnoles ont Opéré 
un petit débarquement à Calabusiour, 
avançant sans coup férir jusqu'à 4 
kilomètres du penon de Vêlez. 

Les nouvelles de Larache annon-
cent que le fils aîné de Raisouli se 
trouve dans les lignes françaises, 
dans le but de faire sa soumission. 
La situation s'améliore 

dans la région d'Ouezzan 
Dans la région d'Ouezzan, la situa-

tion politique et militaire s'améliore 
constamment. Les nombreuses sou-
missions et les redditions d'armes 
continuent. 

En Syrie 
Adib pacha forme le cabinet 

du nouvel Etat du Liban 
Le ministère libanais est constitué 

sous la présidence de Adib pacha. 
Un combat près de Kuneitra 

On signale qu'un combat a été en-
gagé par les bandits près de Kunei-
tra, au cours duquel il y eut 41 tués, 
dont le chef Ahmed Hohamed et son 
père. 
Les sentiments d'amitié des Libanais 

pour la France 
Le Damade Ahmed Nahmi bey a 

rendu visite au patriarche maronite. 
— Ma visite, lui a-t-il dit, prouve 

que nous vénérons en vous le père des 
chrétiens et des musulmans du pays. 

Le patriarche a répondu : 
— Tous les Libanais sont mes 

enfants ; je suis l'ami aussi des 
musulmans. 

Le Damade a visité également le 
collège français. Il a prononcé un dis-
cours qu'il a terminé par ces mots : 

« Vive la Syrie, le Liban et la 
France ! » 

JL OjgO . ... e ... . 

Au Portugal 
Le Président de la République 

donne sa démission 
M. Bernardino Machado, président 

de la République, a donné sa démis-
sion. 

Les divisions militaires ont mani-
festé le désir net que le gouverne-
ment soit composé absolument de 
membres pris en dehors des partis 
politiques, en conformité avec l'es-
prit de la révolution. 

La Confédération du travail se 
prépare à faire de l'opposition dans 
l'éventualité d'une dictature mili-
taire. 

Les révolutionnaires ont arrêté M. 
Torrès Novas, sénateur ; M. Pereira 
Osorio, député, et M. Alvaro Castro, 
leader de l'action républicaine à la 
Chambre. 

La crise présidentielle 
inquiète l'opinion 

La démission du président de la 
République a produit une vive im-
pression. D'une manière générale, on 
exprime l'opinion que la crise sera 
difficile à résoudre. Le président de 
la République a quitté le palais pour 
se rendre à son domicile personnel. 

—— oao—— 

En Egypte 
Zaghloul pacha 

reprendrait le pouvoir 
On confirme que Zaghloul pacha a 

l'intention de prendre le pouvoir. Il 
ne semble pas, pourtant, que l'entre-
tien qu'il a eu avec lord Lloyd ait été 
satisfaisant. 

En Chine 
L'ordre est rétabli à Shanghaï 

La ville tout entière est calme et la 
police estime qu'il est très impro-
bable que des désordres sérieux se 
produisent de nouveau. Un certain 
nombre d'étrangers ont été molestés. 
Quelques étrangers ont été attaqués à 
coups de pierres ou de gourdins. 
Dans quelques cas, les étrangers ont 
tirés des coups de feu en l'air pour 
disperser la foule. Quelques automo-
biles ont été endommagées. L'une 
d'elles appartenant à un Japonais a 
été incendiée. 

La police a arrêté trois étudiants 
qui distribuaiént des tracts incen-
diaires. 
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En Orient 
La Turquie accepte 

la frontière de l'Irak 
La Turquie a accepté la frontière 

de l'Irak, fixée par la conférence de 
Bruxelles. 
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Aux Philippines 
Sanglants troubles 

Des rixes ont éclaté entre les mem-
bres de la police insulaire et des ci-
vils, à San-Fernando-da-Pampanga. 
On compte quatre tués et quinze 
blessés. 

Pour mettre fin aux troubles du 
district de Lanao-Mandanao, la police 
insulaire a attaqué et dispersé les for-
ces rebelles, tuant cinquante hommes 
et faisant cinq prisonniers. Elle a pris 
en outre des armes et des munitions. 

--OsSO-

La convention 
franco-italienne 

Le ministre du Commerce, M. 
Daniel-Vincent, a fait part au Conseil 
des ministres, de la signature d'un 
avenant en date du 29 mai à la con-
vention économique franco-italienne. 

Le raid Faris-Tokio 
Le raid aérien projeté sur Pékin 

et Tokio à travers la Sibérie par le 
capitaine Pelletier d'Oisy et l'ingé-
nieur Carol doit, pour profiter des 
meilleures conditions atmosphériques, 
s'exécuter de manière à gagner Tokio 
dans la première quinzaine de juin. 
C'est, en effet, aux environs de cette 
époque que s'établit sur les côtes 
occidentales du Japon le brouillard 
appelé « nougaï » qui risque de 
retarder ou d'empêcher les vols au 
départ ou à l'arrivée de Tokio. 

Pour reprendre le voyage inter-
rompu par l'accident de Varsovie, il a 
donc été recherché un. matériel adé-
quat à ce voyage, qui puisse prendre 
l'air définitivemest pour ce grand raid 
dans le délai le plus court. 

Partie de campagne 
imprévue 

M. Cornavin, député du Cher, fai-
sant actuellement une tournée de pro-
pagande en Algérie, était attendu à 
Bougie pour une conférence commu-
niste, organisée dans la salle d'un 
café. 

Mais, à la gare, se trouvaient avec 
une auto plusieurs membres de la 
Jeunesse républicaine et patriote de 
la ville qui, de force, le firent monter 
dans la voiture et le conduisirent dans 
la forêt voisine d'Adekar. Là un 
repas plantureux, arrosé de Champa-
gne, fut servi au député communiste. 

Le repas terminé et l'heure de la 
conférence passée depuis longtemps, 
les jeunes patriotes ramenèrent à la 

gare M. Cornavin, où ils l'embarquè-
rent cérémonieusement, non sans 
ironie. 

Tirages financiers 
du 1er Juin 1926 

VILLE DE PARIS 1921 
Les numéros ci-dessous sont sortis 

gagnants dans les séries A et B. 
Le numéro 29.773 gagne 150.000, 

f râ. ii.es 
Le numéro 359.765 gagne 100.000 

francs. 
Les trois numéros suivants gagnent 

chacun 50.000 francs : 
128.138 180.150 263.384 

Dix numéros gagnent chacun 10.000 
francs. 

Cinq numéros sont remboursés par 
5,000 francs. 
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Chambre des Députés 
Séance du 1" Juin 1926 

Le président indique que les auteurs 
des demandes d'interpellation sur le débat 
financier veul; nt que la discussion ait 
lieu immédiatement. 

La Chambre se prononce par assis et 
levé en faveur de la discussion immédiate. 

M. Briand prend la parole. Il déclare 
qu'un débat actuellement serait stérile : le 
Gouvernement ne l'accepte pas. Le Parle-
ment a son rôle, le Gouvernement a le 
sien. Le pire serait de confondre ces 
rôles. La période que l'on traverse est dif-
ficile. Le Gouvernement a demandé à la 
Chambre certains délais pour étudier les 
projets d'assainissement, mais il ns fera 
rien en dehors du contrôle du Parlement. 

Pour résoudre certaines questions déli-
cates, le Gouvernement fait appel à un 
certain nombre d'hommes compétents. 
Dans les circonstances actuelles, il est 
important que le Gouvernement ne se 
laisse diminuer en rien. Il a besoin de son 
autorité intacte. Si la situation est si 
grave c'est à cause de la fragilité de la vie 
ministérielle. Pour que le Gouvernement 
puisse faire entendre sa voix, il faut que 
sa voix ait toute sa force. 

M. Briand déclare que pour la défense 
du franc il faudrait s'élever au-dessus des 
combinaisons de partis. Tous doivent se 
serrer autour du Gouvernement. Il y a un 
travail de réconfort pour le pays à accom-
plir : il y a des mesures positives à réali-
ser pour redresser la situation. Il est affli-
geant de penser que par des combinaisons 
de pure politique, des discussions inutiles 
on compromettrait cette réalisation. Il 
faut faire appel à la cohésion des repré-
sentants du pays autour du Gouvernement 
pour rendre la confiance au pays. 

Si cette cohésion n'est pas possible, le 
Gouvernement fera place à d'autres hom-
mes. 

M. Hulin demande au Gouvernement 
de ne rien faire sans le Parlement. M. 
Nogaro voudrait savoir si le Gouverne-
ment n'a pas abdiqué ses pouvoirs entre 
les mains de ceux-là même à qui est due 
la baisse factice du franc. 

M. Raoul Péret, ministre des finances, 
proteste et déclare que le Gouvernement 
n'est entre les mains de personne. Il a 
toute son indépendance et toute sa liberté. 
Un comité d'experts techniques a été 
constitué, les experts formuleront des 
avis, le Gouvernement en tiendra compte 
et c'est sous sa responsabilité qu'il propo-
sera au Parlement les projets qui lui 
paraîtront propres à assurer l'assainisse-
ment financier. 

Il y a de nombreux problèmes à étu-
dier : consolidation, conversion, amortis-
sement. Le Gouvernement veut restaurer le 
crédit national, rassurer les épargnants. 

MM. Auriol et Lafont protestent, mais 
la clôture de la discussion est votée. 

M. Briand monte à la tribune et fait appel 
à la Chambre pour ajourner la discussion 
des interpellations sur la situation finan-
cière. Il ne se passera pas un mois, dit-il, 
sans que la Chambre soit appelée à discu-
ter sur des projets bien étudiés. 

L'ajournement de la fixation de la date 
des interpellations est prononcée par 313 
voix contre 147. 

 <>n<>—> • 

Sénat 
Séance du 1" Juin 1926 

M. de Lascazes a la parole pour adres-
ser une question au ministre de l'Instruc-
tion publique qui l'accepte. Il s'agit de 
l'interdiction faite aux sociétaires de la 
Comédie-Française de jouer à un gala de 
bienfaisance organisé au profit des étu-
diants catholiques. 

M. de Lascazes proteste en disant qu'il 
n'admet pas qu'on refuse aux artistes de 
la Comédie-Française de participer à une 
représentation en faveur d'une œuvre de 
bienfaisance, sous prétexte qu'elle était 
catholique, et il demande la liberté pour 
tous. 

M. Lamoureux, ministre de l'Instruction 
publique, répond que c'est très rarement 
que la Comédie-Française est autorisée 
à prêter son concours en troupe. Si l'au-
torisation avait été accordée, c'était un 
précédent créé qui pourrait être gênant. 

L'incident est clos. 
Le Sénat adopte le projet relatif aux 

marchés des communes et des établisse-
ments publics de bienfaisance et d'assis-
tance. 



HE UUH 
VERS U COIFIUCE ! 
La confiance renaîtra quand le 

pays comprendra qu'il a un Gouver-
nement qui gouverne. 

C'est une opinion générale. 
Par 2 fois, M. Briand a prouvé 

qu'il voulait gouverner, en refusant 
de discuter les interpellations sur la 
situation financière. 

Des interpellations sur la situation 
financière ? Et pourquoi donc ? Tout 
le monde est d'accord pour reconnaî-
tre qu'elle est déplorable et pour cher-
cher les moyens de l'améliorer. 

Or, discuter sur ces moyens ne don-
nera qu'un résultat : celui de garnir 
les colonnes du « Journal Officiel » 
des discours d'orateurs très éloquents 
certes, mais dont toute la phraséolo-
gie ne vaut pas la pièce de cent sous 
qui permet d'acheter 2 kilos et demi 
de pain. 

Aujourd'hui, il s'agit de savoir si 
on veut assainir la situation - finan-
cière. Le Gouvernement affirme qu'il 
est résolu à le faire. 

Qui, donc, a intérêt à lui créer des 
difficultés ? 

Il semblait que dans une œuvre 
aussi importante pour l'avenir même 
de tout le pays, tous les partis de-
vaient se confondre et répondre : 
« présent » à l'appel du Gouverne-
ment. 

Il n'en a pas été ainsi : l'unanimité 
n'a pas été faite sur l'ordre du jour 
de confiance voté mardi, par la Cham-
bre. 

Mais, il y a eu, malgré tout, une 
grosse majorité en faveur du Gouver-
nement, une grosse majorité de parle-
mentaires qui ont compris que les 
questions politiques devaient être, au 
moins pour quelque temps, remisées 
dans le magasin des accessoires du 
Palais-Bourbon. 

Aussi bien, le « Quotidien » re-
connaît que dans les heures difficiles 
que sous vivons, l'intérêt des partis 
compte peu. Et à ce sujet, il dit avec 
raison : 

« Disons que c'est peut-être l'inté-
rêt du pays, et que les hommes qui 
tiennent la barre doivent bénéficier 
du doute où nous sommes à cet 
égard. 

Ils ont besoin d'une semaine ou 
deux, assurent-ils. 

Soit. Qu'ils prennent, une semaine 
ou deux. 

Nous leur rappelons seulement que 
leur victoire sur le marché des chan-
ges sera la seule justification de cette 
remise du débat. 

Ils se sont mis eux-mêmes dans 
l'obligation de réussir par leur propre 
initiative, par leurs propres efforts. » 

Les déclarations faites par M. 
Briand, à la tribune du Parlement, 
mardi, permettent d'espérer que la 
victoire du Gouvernement sur le mar-
ché des changes est assurée. 

Car les déclarations du Président 
du Conseil ont été formelles. Dans les 
deux admirables discours qu'il a pro-
noncés, il a montré le rôle que le Gou-
vernemént devait avoir pour ramener 
la confiance du pays, confiance qui 
(disparaissait de plus en plus par suite 
des querelles, -des combinaisons poli-
tiques. 

« Il faut faire, a dit M. Briand, la 
trêve des partis, la trêve des combi-
naisons politiques. Tous les Français 
doivent se sentir solidaires les uns 
des autres. Il faut que tous se grou-
pent autour du gouvernement sauf 
plus tard à reprendre les discussions 
de doctrine. 

« Tout le pays, les petits et les 
gros, sont intéressés à ce que la situa-
tion du franc ne s'aggrave pas, et si 
par malheur elle s'aggravait, ce se-
raient surtout les petits qui en souf-
friraient. 

« S'il y a dans cette Chambre une 
majorité pour une autre politique fis-
cale elle doit le dire. Il ne faut pas 
que le gouvernement ait une vie dis-
putée au compte-gouttes ; pendant ce 
temps, l'hémorragie financière con-
duit le pays à la mort. » 

Et la Chambre a entendu l'appel du 
chef du Gouvernement. Tant pis pour 
les sourds. 

Mais, après la séance de mardi, 
après le vote de confiance de la Cham-
bre, le pays a compris qu'il a un Gou-
vernement, qu'il est gouverné. 

C'est tout ce qu'il demandait, car, 
somme toute, il faut bien arriver à la 
solution qui importe, à savoir le re-
dressement du franc et la diminution 
du coût de la vie. 

Il est temps que cela se produise : 
demain, encore, le prix du pain à 
Cahors séra augmenté ! 

Ce ne sont pas les combinaisons, 
les tractations politiques qui peuvent 
enrayer la hausse des denrées ! 

Depuis 2 ans, on s'en est bien 
aperçu. 

LOUIS BONNET. 

TIMBRE-SYMBOLE ! 
Le nouveau timbre de 8 sous fait 

l'objet de nombreuses réflexions qui 
sont, après tout, bien justifiées. 

D'abord, on dit : « Pourquoi avoir 
fait un timbre spécial ? C'est de l'ar-
gent inutilement dépensé. On pouvait 
affranchir les lettres eh collant sur 
les enveloppes plusieurs timbres. » 

Mais les collectionneurs sont en-
chantés. 

Ensuite, on dit : « Ce timbre n'est 
pas joli. Il n'a pas la grâce de la Se-
meuse, ni la prestance de notre Ma-
rianne. » 

Les collectionneurs s'en moquent ; 
ils ont un timbre de plus. 

Oui, mais ce timbre est d'une cou-
leur affreuse. 

Notre confrère de la « Dépêche de 
Besançon » ne se gêne pas pour dire 
que c'est une « couleur de vi-
dange !... » 

C'est bien vrai. A bien examiner le 
timbre, on finit par comprendre, 
comme l'indique notre confrère, que 
ce timbre est un « signe des temps ! » 

Le chef de service qui a choisi la 
couleur du timbre aurait pu trouver 
une teinte plus réjouissante, plus 
gaie, plus tendre. 

Mais, quoi ! Est-ce bien l'a peine à 
notre époque d'avoir le sourire ? Est-
ce que la saison est bonne ? 

Il pleut ; il n'y a pas eu de prin-
temps, il n'y aura pas d'été. Et les af-
faires marchent mal. Le franc baisse, 
le prix des denrées ne cesse pas d'aug-
menter ! 

Alors, tout à l'unisson, morbleu ! 
Et le chef de service qui doit suivre 
la mode, a décidé de donner au tim-
bre la teinte de l'époque. 

Timbre-symbole ! Tout le monde, 
en France est embêté. Ce n'est un se-
cret pour personne. On ne peut pas 
le nier ! 

Tout le monde embêté : timbre, 
couleur de vidange, quoi ! C'est de 
saison ! 

LOUIS BONNET. 
—_—<>«<;> 

Nos Parlementaires 
Subventions 

A la suite des pressantes démar-
ches faites par MM. Bouat, Député et 
Loubet, Sénateur-Questeur, M. le Mi-
nistre de l'Agriculture vient d'accorder 
à notre commune les subventions 
suivantes pour l'exécution de projets 
de réfection de chemins ruraux : 

Chemin rural de Lacaze au Pont de 
Rhodes : 25.633 fr. 

Chemin rural de Lherm : 28.800 fr. 
A 

MM. Loubet, Sénateur et Bouat, Dé-
puté, viennent de recevoir de M. le 
Ministre de l'Agriculture la lettre sui-
vante : 

Vous avez appelé mon alteniion sur la 
demande de relèvement de subvention 
présentée par un groupe de propriétaires 
de Tour-de-Faure, réunis en Association 
syndicale en vue de l'exécution d'un projet 
de réfection du chemin rural de Poujades. 

Je 3uis heureux de vous faire savoir 
que j'ai décidé d'allouer à l'Association 
intéressée une subvention payable dans la 
limite des disponibilités budgétaires, dont 
le taux reste fixé au 1/3 des dépenses qui 
seront réellement faites, mais dont le 
maximum arrêté par décision du 11 août 
1924, est porté de 2 000 à 4.233 fr , soit une 
augmentation ds 2.2S3 fr. 

Veuillez egréer, etc.. 
Le Ministre de l'Agriculture, 

François BINEÏ. 

Votes de nos Députés 
Sur l'ajournement de l'interpella-

tion relative à la situation financière, 
les députés du Lot ont voté : 

Pour : M. Bouat. 
Contre : M. Calmon. 
M. Malvy s'est abstenu. 
La Chambre a adopté par 313 voix 

contre 147. 

Armée 
L' « Officiel » indique qu'au 9e 

d'infanterie, il existe des vacances de 
sous-officiers rengagés. 

LES FÊTËTDE CAHORS 
La location est ouverte depuis deux 

jours seulement, en vue de la magni-
fique représentation de l'Artésienne 
qui aura lieu sur le Théâtre de Ver-
dure du Parc, à Cahors, le dimanche 
20 juin, à 20 h. 30 et il est dès main-
tenant visible que cette manifestation 
d'art obtiendra un succès sans pré-
cédent. 

Nous ne pouvons qu'engager les 
personnes qui désirent assister à cette 
splendide représentation à retenir 
sans tarder leurs places au siège du 
Comité des Grandes Fêtes de Cahors, 
Cercle Gambetta. 

Rappelons que l'Artésienne, telle 
qu'elle sera donnée à Cahors, à l'oc-
casion des Fêtes en faveur du relève-
ment du franc aura comme protago-
niste les artistes de la Comédie Fran-
çaise et de l'Odéon. 

La partie orchestrale sera magnifi-
quement remplie par des musiciens 
de Toulouse. Les masses chorales 
comprendront plus de 100 exécu-
tants. 

Le Comité assurera le retour des 
spectateurs étrangers à Cahors grâce 
à des trains spéciaux, demandés à la 
Cie d'Orléans, trains qui partiront 
après la représentation. 

A tous les originaires du Lot 
à Paris 

A la suite d'une entente avec toutes 
les sociétés amicales du Lot à Paris ; 
les Cadets du Quercy, la Grappe du 
Quercy, Lou Gorrit Ciel Quercy, les 
Enfants de Figeac, Lou Colel Bis-
countin. 

Toutes ces sociétés ont le plaisir de 
faire connaître à leurs sociétaires et à 
tous les originaires du département 
du Lot qu'ils ont pu obtenir une ré-
duction de 50 0/0 sur les prix ordi-
naires du tarif des Chemins de fer 
pour les enfants de (5 à 13 ans) qui 
désirent aller passer leurs vacances 
dans notre département du Lot. 

Un train spécial, composé de wa-
gons à couloir sera formé et partira 
de la gare d'Austerlitz le 1" août, 
avec retour le 26 septembre, c'est-à-
dire quelques jours avant la rentrée 
des classes. 

A l'aller comme au retour, la sur-
veillance des enfants sera assurée par 
2 surveillants par wagon, ceci afin 
d'éviter tout incident ou accident, et 
aussi pour rassurer les familles ; ils 
seront chargés de faire descendre les 
enfants aux gares où ils sont atten-
dus. 

Il n'est pas un seul compatriote as-
sez naïf, qui ne veuille profiter de 
cette bonne aubaine, car combien se 
demandaient : comment faire ? En-
voyer un enfant seul si loin, et per-
sonne pour s'occuper de lui, en cours 
de route et surtout pour le faire des-
cendre, une fois arrivé à destination. 

Grâce à l'heureuse initiative et aux 
démarches faites par les Sociétés du 
Lot, toutes ces préoccupations dis-
paraissent, puis.que tout a été prévu. 

Cela, nous l'espérons, rendra un 
très grand service à de nombreuses 
familles du Lot, qui pourront ainsi 
envoyer leurs tout petits en vacances 
dans notre chère petite Patrie où, l'air 
est si pur et où il fait si bon vivre ; 
partis un peu pâlots et anémiés, ils 
nous reviendront forts et plus beaux 
que jamais, leurs poumons auront 
trouvé là-bas ce qui leur manque le 
plus ici : le bon air. 

Etre agréables et utiles à tous, tel 
est notre rêve le plus cher. « Tous 
pour un et un pour tous » n'aura pas 
été seulement notre simple devise, 
mais sera devenue une heureuse réa-
lité. 

PRIX DU PAIN 
Le Syndicat de la Boulangerie informe 

le public qu'à dater du 5 juin le prix du 
pain est fixé ainsi : 

Prix das Farines : 2C0 fr. les 100 kilos. 
Pain de consommation courante. 2 fr. 05 
Pain de 750 grammes 2 fr. 10 
Pain de 375 grammes 1 fr. 05 
Petits pains 0 fr. 25 

Le Syndicat de la Boulangerie. 

CONTRE LES CHAUFFEURS 
Nous avons publié, dans notre der-

nier numéro, un arrêté municipal ré-
glementant la vitesse des autos, mo-
tos, bicyclettes, dans la traversée de 
là ville. 

Et nous avons écrit : « Parvien-
dra-t-on à faire observer cet arrêté 
par les chauffeurs ? » 

Eh bien ! M. Solinhac, notre excel-
lent Commissaire de police a dit : 
« Oui. » 

Et c'est oui, en effet. 
L'arrêté a été publié mardi ; mer-

credi matin, il le faisait respecter, — 
ainsi que nous le mentionnons d'au-
tre part, en dressant cinq procès-
verbaux à des chauffeurs pour excès 
de vitesse. 

Qui peut s'en plaindre ? Assuré-
ment, ce n'est pas le Cadurcien qui, 
chaque jour, est obligé de se garer 
pour ne pas être culbuté par une 
auto ou pour ne pas être saupoudré 
par toutes les poussières soulevées 
par une belle 15 HP qui passe à toute 
vitesse ! 

Comme début d'application de l'ar-
rêté municipal, c'est bien. Les Cadur-
ciens ne demandent qu'une chose : 
que ca continue. 

L. B. 

Et le temps? 
Il pleut ! Que sera l'été ? Question 

que l'on pose chaque jour ! 
Nous avons indiqué, mardi soir, la 

prédiction d'un météorologiste distin-
gué. Cette prédiction n'a pas satisfait 
nos lecteurs qui nous demandent si 
d'autres météorologistes encore plus 
distingués n'ont pas fait des prédic-
tions plus... aimables sur le temps ! 

Notre confrère parisien le « Petit 
Journal » va les, satisfaire. 

« Le Petit journal est allé chez 
Mme Fraya, où neuf dames anxieuses 
attendaient leur tour de connaître 
l'avenir ! Faut-il que notre présent 
soit désagréable pour que nous nous 
tournions ainsi sans cesse vers l'ave-
nir ! Mme Fraya est la voyante à la 
mode, la voyante des élégantes et 
même de quelques-uns de nos politi-
ciens. 

Elle se défend d'être astronome. 
Elle ne veut pas faire concurrence à 
ces messieurs de l'O. N. M. Mais, tout 
de même, elle nous confie que le mois 
de juin sera inégal et agité, aussi bien 
dans les airs que sur la terre de 
Franee. Il y aura du soleil, des aver-
ses. Mais à la fin, vers la mi-juin, le 
soleir triomphera, il fera chaud, nous 
serons récompensés de notre attente 
et heureux comme dans les romans 
populaires bien construits. » 

Voici la prédiction du professeur 
Raymond, autre devin bien connu. 

« Je puis bien vous donner un con-
seil pour vos vacances : n'oubliez pas 
d'emporter votre imperméable. 

— Il pleuvra donc ? 
— Hélas, oui ! L'été qui vient sera 

gâté par l'eau du ciel. Il sera plu-
vieux, très pluvieux. Et les Parisiens 
restés à Paris ne se plaindront pas de 
la chaleur. 

— Quant aux autres... 
— Les autres ne jouiront que de 

rares journées ensoleillées, même au 
mois d'août, même dans le Midi. » 

Adieu donc aux belles vacances, 
aux journées chaudes et aux soirées 
fraîches d'été des villes d'eaux ! 

Mais il est prouvé que toutes les 
prédictions ne se réalisent pas !... 

L. B. , <>»<> ■ 
Syndicat de 1 Hôtellerie 

Dans son assemblée générale, le 
Syndicat des Hôteliers et Restaura-
teurs du département du Lot, a com-
posé son bureau comme suit : 

Président : M. Soulillet, Cahors. 

Vice-Présidents MM. Rigaudie, 
Cahors ; David, St-Céré ; Descamp, 
Roeamadour ; Cannât, Alvignac ; 
Bros, Souillac ; Bouyssou, Figeac ; 
Bizac, Padirac ; Calmette, Cajarc. 

Secrétaire général: Lacour, Cahors. 
Secrétaire-adjoint : Laroche, Ca-

hors. 
Trésorier : J^abarthe, Cahors. 
Trésorier-adjoint: Vincent, Cahors. 
Archiviste ± Bastard, Cahors. 
Conseil d'administration : MM. 

Graves, Roeamadour ; Couderc, Souil-
lac ; Cance, St-Céré ; Brousse, Cazals; 
Giraud, Prayssac ; Mme Gazaud, Ca-
jarc ; Menot, Roeamadour ; Lescure, 
Alvignac; Cagnac, Luzech. 

Siège du Sgndicat: Hôtel des Ambas-
sadeurs, 20, boulevard Gambetta, Ca-
hors. Secrétariat : Hôtel de l'Europe, 
12, rue Président-Wilson, Cahors. 

Audition musicale 
Ce soir, jeudi, 3 juin, à 8 h. 45, au 

Palais des Fêtes aura lieu l'Audition 
musicale donnée par les élèves de 
Mlle Blanche Rességuier, professeur 
de piano et de chant. 

Le programme comporte trois par-
ties au cours desquelles les jeunes 
élèves de Mlle Blanche Rességuier et 
elle-même interpréteront les œuvres 
des principaux maîtres. 

Ce sera une belle soirée où le pu-
blic pourra apprécier la valeur des 
jeunes artistes et de leur excellent 
professeur. 

Jetons de monnaie 
La Chambre de Commerce de Tou-

louse rappelle que les jetons d'alumi-
nium qui circulent à Toulouse et dans 
la-région n'ont pas éïë émis par elle, 
mais par le comité régional de l'Union 
latine. 

Il ne doit donc pas en être adressé 
pour remboursement à la Chambre de 
Commerce de Toulouse. 

Il convient d'ailleurs d'observer que 
la loi du 12 janvier et l'arrêté inter-
ministériel du 28 janvier 1926 pres-
crivent le retrait terminé depuis le 
30 avril, des coupures émises par les 
chambres de commerce, ne s'appli-
quent pas à ces jetons et que le comité 
régional de l'Union latine déclare que 
ceux-ci resteront valables jusqu'aux 
dates indiquées sur chacun d'eux (31 
décembre) 1927, 1930 ou 1933 et se-
ront alors remboursés. 

Nécrologie 
C'est avec regret que nous appre-

nons la mort de M. Constans, boucher 
à Labarre, décédé à l'âge de 52 ans. 

Cette mort a provoqué une vive 
émotion en ville, où M. Constans était 
très connu et très estimé. 

Nous adressons à Mme Veuve Cons-
tans, à la famille, nos sincères condo-
léances. 

Arrestation d'un conférencier 
On lit dans la Dépêche : 
Sur mandat du parquet de Cognac, 

la Sûreté générale a arrêté, à Paris, 
Léon Ilbert, né le 11 avril 1883, à Ca-
hors, ancien commis des postes en dis-
ponibilité, devenu journaliste et se-
crétaire du parti communiste de la ré-
gion parisienne, qui avait fait derniè-
rement des conférences dans le Tarn 
et l'Aveyron, au cours desquelles il 
avait fait l'apologie du meurtre. 

Inculpé de menées anarchistes, Il-
bert a été envoyé au Dépôt, à la dispo-
sition du parquet de Cognac. 

Accident du travail 
Le nommé Albert Cayrol, 18 ans, 

ajusteur-mécanicien chez M. Artiga-
las, industriel, était occupé, dans le 
garage du parc à fourrages, à lever 
un essieu d'autobus, lorsqu'il a été at-
teint de rupture musculaire dans la 
région lombaire. M, le docteur Calvet. 
qui a soigné cet ouvrier, lui a pres-
crit un repos de douze jours. 

— Le nommé Eugène Guichard, 28 
ans, ouvrier aux magasins de tabacs 
en feuilles, était occupé à faire bas-
culer un charriot dans les combles, 
lorsqu'il a reçu une blessure par 
pointe à la main gauche, d'où plaie 
infectée qui nécessita une incapacité 
temporaire de travail de douze jours. 

Chronique Qaercynoise 

TROIS JOUES Â R0CAMAD0OR 
{Suite) 

Encore un trajet horizontal le long 
de la rivière glacée en prenant d'une 
rive à l'autre, la suite des grands 
gours à l'extrémité desquels apparaît 
le couloir des Etroits, ainsi appelé 
parce que le courant s'y faufile si 
juste qu'il n'est plus permis de 
l'accompagner, troisième phase de ce 
rêve éveillé, de ce rêve angoissant 
comme un cauchemar quand on 
songe aux dangers affrontés par les 
Martel, les Gaupillat, les Deiclaux et 
par MM. Albe, Viré et Giraud, pros-
pecteurs de ce titanique domaine, 
réservé avant eux aux chauves-sou-
ris... Dans une brochure que nous 
lisions tout à l'heure en venant, M. 
Martel raconte ainsi une de ces péri-
péties : « ...la troisième expédition 
« (29 septembre 1895) faillit devenir 
« tragédie, le canot de toile qui me 
« portait avec MM. Pradines et Del-
« claux ayant chaviré complètement ; 
« toutes bougies noyées, nous vîmes 
« alors ce. qu'est la nuit intégrale et 
« véritablement noire, ce qu'est aussi 
« le péril suprême, contigu à la 
« minute fatale, qu'un hasard seul 

Le 4e stade du voyage ne le cède en 
rien aux autres. Il les dépasse même 
par l'imprévu de l'ascension du 
Grand Dôme, l'apparition du lac 
supérieur et surtout la prodigieuse 
hauteur d'une voûte qui monte à 68 
mètres au-dessus de la vasque supé-
rieure et domine de 90 mètres la 
rivière d'en-bas. Quelle cathédrale 
peut se vanter d'un plafond pareil ? 

De la sorte, ou autrement et mieux, 
il est loisible à quiconque de définir 
le parcours. Les chiffres énumérés 
donnent à eux seuls une idée de la 
majesté de ce palais souterrain, l'un 
des plus vastes du monde, le plus 
extraordinaire à coup sûr qu'on ait 
jusqu'ici reconnu et aménagé dans 
les entrailles du Causse quercynois. 
Mais ce que je me sens incapable de 
montrer c'est la variété et la somp-
tuosité infinies de la décoration dont 
l'eau a paré ces couloirs et ces salles 
qu'elle a creusés au cours des millé-
naires, où elle circule encore fort 
assagie, où elle dégoutte des stalac-
tites qu'elle allonge pour les souder 
lentement aux stalagmites. Pendelor 
ques, pyramides, cierges, statuettes, 
ces concrétions ont toutes les for-
mes. Elles ont aussi toutes les cou-
leurs." La lumière artificielle ne les 
offusque plus. Elles l'acceptent et 
profitent d'elle pour ravir nos yeux 
de myriades de reflets, d'éclairs, de 
scintillements. Descente aux Enfers, 
ai-je écrit en me souvenant de 
l'Enéide ; procession dans des palais 

rêve, dirai-je encore en me rappe-

lant les évocations des Mille et une 
Nuits. Et la nuit de Padirac est de 
toutes la plus éblouissante ! 

Remontés au grand jour, nous 
reposons nos regards de cette féerie 
souterraine en les laissant glisser sur 
les étendues du Causse sans relief, 
sans richesse, mais nobles de lignes 
et ornées de ce fard à nul autre 
pareil que le soleil dispense aux 
innombrables visages des landes et 
des champs ! 

Nous rentrons directement à Roea-
madour, à très petite vitesse, dési-
reux de jouir le plus longtemps pos-
sible de la douceur de cette soirée. 

Il est 18 heures passées quand 
nous coupons la voie ferrée. A partir 
de la gare, nous rencontrons, allant 
en sens inverse, une kyrielle d'autos. 
Nous en croisons bien sûr une quin-
zaine qui semblent, à vive allure, 
gagner Alvignac où peut-être Brive. 
Tant de mouvement dans cette direc-
tion et à cette heure nous intrigue. 
A l'arrivée, nous avons tout de suite 
le mot de l'énigme. J^e§ hôtels de 
Roeamadour sont archi-pleins. fis 
refusent du monde depuis longtemps. 
Nous étions le matin une dizaine à 
table ; nous y serons tantôt soixante. 
Fort heureusement on a l'habitude 
de ces invasions subites de gens affa-
més que le beau temps mit en route 
vers les beaux sites et les cuisines 
plantureuses du Quercy. Coup de feu 
pour le personnel ne se traduit 
jamais ici par coup de fusil pour le 
client ! Le menu sera copieux et fin 

comme de coutume et même allongé 
de friandises. Des crêpes y figurent 
dont nous nous léchons les doigts 
sans vergogne ! 

Mon troisième et dernier jour de 
vacances commence. Je quitterai 
Roeamadour de bonne heure cet 
après-midi. Un ami viendra déjeuner 
avec moi et me rapatriera dans 
son auto... Nous n'avons donc, mes 
compagnons de fortune et moi, 
qu'une matinée à employer. Nous 
avons résolu de la consacrer à la val-
lée de l'Alzou, De quel côté la voir ? 
Le canon d'amont est grandiose et 
sauvage comme un défilé des Alpes. 
Toumefeuille et la résurgence du 
ruisseau de Rignac disparu au Saut-
de-la-Pucelle, l'abîme du Gour Noir, 
le moulin du Sauf et son « bout du 
monde » nous offriraient des buts 
dignes de convoitise. Mais l'état du 
torrent rend, paraît-il, le ravin diffi-
cile à suivre en ce moment... Nous 
irons donc vers l'aval. Les sources de 
l'Ouysse et les chemins commodes 
qui y mènent ont un charme sauvage 
dont mon souvenir reste épris. Je se-
rai heureux de raviver des impres-
sions un peu indécises d'avoir cinq 
ans de présence dans ma mémoire... 

Mme N... a cru opportun de louer 
une monture pour le trajet. Tenu en 
bride par une vieille femme, un âne 
nous attend, en effet, à la sortie de la 
porte Hugon, Il est de belle taille si-
non la poil bien étrillé, L'écuyère Im-

provisée se met en selle sans trop de 
peine. Alors les arias commencent. 
Maître Aliboron refuse d'abord d'avan-
cer. Puis, faisant un brusque tête à 
queue, il manifeste l'intention de re> 
gagner son écurie. Ce divertissement 
se renouvelle plusieurs fois ; si bien 
qu'il dégoûte complètement celle qui 
s'en trouve la partenaire horripilée. 
Elle renonce à utiliser la monture, 
paye la location et se met pédestre-
ment en marche avec nous.., 

Près du pont de l'Alzou, nous nous 
engageons dans la vallée. Etroite sans 
excès, elle se prête aux fantaisies du 
ruisseau dont elle encadre les innom-
brables tours et détours sans les 
épouser tous. L'Alzou coule dans des 
près d'un vert cru émaillés des corol-
les blanches et jaunes des narcisses 
"t des coucous. Son vif courant prin-
tanier chante sur les cailloux et rit 
entre les racines des saules. Le cher 
min que nous suivons semble taillé 
en largeur à Ja mesure des charrettes 
de foin. Un gravier léger le rend 
agréable au pied comme une allée de 
parc. Il s'étend au bas des collines de 
la rive droite, montagnettes escarpées, 
{put hérissées de dents isolées et 
d'éperons aux formes et décorations 
singulières. De longues corniches rè-> 
gnent entre les escarpements succes-
sifs. Les eaux y ont peint en noir de 
véritables fresques. Nous croyons voir 
sur Ces frises des moines étendant les 
brasi des femmes dansant, des per-
sonnages grotesques qui se saluent. 
Plus haut, vers les crêtes, des cavér-

— En travaillant sur un échaffau-
dage, le nommé Lucien Bascou, 19 
ans, peintre chez M. Funrano, entre-
preneur de peinture, a eu le bras gau-
che pris entre le madrier et un tirant 
de la ferme et s'est fait une entorse â 
l'articulation radio-carpienne gauche 
qui nécessitera une incapacité de tra-
vail de dix jours. 

— En allant soigner les chevaux, le 
nommé Julien Pariol, 64 ans, domes-
tique chez M. Mairie, entrepreneur de 
transports, une planche du grenier à 
fourrages a cédé sous ses pieds. Il a 
été atteint de plaie confuse de la jam-
be droite au niveau de la crête du 
tibia. Un repos de quinze jours lui a 
été prescrit par M. le docteur Calvet. 

CHRONIQUE SPORTIVE 
TENNIS-CLUB CADURCIEN 

Dimanche, sur le terrain du Parc, a leu 
lieu le match que nous avions précédem-
ment annoncé entre le Sporting-Union 
Agenais et Tennis-Club-Cadurcien. 

Les différentes remontes furent suivies 
avec un très vif intérêt par un public 
nombreux et enthousiaste. 

^ Le match se termina à l'avantsge de 
l'équipe Cadurcienne qui mit 4 victoires à 
son actif contre 3 au Sporting-Union Age-
nais. 

. Détails des parties : 
Ladougne (SUA) bat Ballaud (TCC) 6/3, 

6/4. 
Coggia (TCC) bat St-Martin (SUA) 6/5, 

6/1. 
J. Dussant (TCC) bat Méric(SUA) 6/4,1/6, 

6/3. 
^Bouzerand (TCC) bat de Ponfilly (SUA) 

Mlle de Ponfilly (SUA)bat Mlle Gambon 
(TCC) 4/6, 6/0,6/4. 

Bouzerand-Coggia (TCC) battent de Pon-
fllly-Ladougne (SUA) 6/5, 6/3. 

Mme et M. Ladougne (SUA) battent 
Mlle Cambon-J. Dussant (TCC) 6/3,6/3. 

Foire de la St-Ciair 
La foire du 1" juin, a été assez Im-

portante. Voici les cours : 
Bœufs gras, 190 à 200 fr. les 50 ki-

los ; vaches grasses, 180 à 190 fr. les 
50 kilos ; bœufs de travail, 5.000 à 
6.000 fr. la paire ; vaches de travail, 
4,000 à 5.000 fr. la paire ; bouvillons, 
de 1.700 à 2.000 fr. la paire ; porce-
lets, 180 à 300 fr. pièce, suivant la 
grosseur ; moutons gras, 4 fr. 20 ; 
agneaux, 4 fr. 40, le tout le demi-
kilo ; brebis d'élevage, 240 à 330 fr. 
pièce, suivant la grosseur et la qua-
lité. 

Poules grasses, 4* fr. 10 ; poulets, 
4 fr, 20 ; canards et dmdpns, 4 fr. 10, 
le tout le demi-kilo! 

Œufs, 5 fr. la douzaine. 
Pigeons, 7 fr. la paire. 
Maïs, 72 fr. les 80 litres. Pommes 

de terre, 28 fr. les 50 kilos.' 
Rien d'important à signaler. 

UN 

BERGER 
Etab<> CLAUDE BERGER A C", Marseille 

Arrondissement de Cahors 
Castelnau 

Remise de décoration. — Diman-
che a eu lieu le banquet organisé à 
l'occasion de la nomination de M. Bla-
nié, chevalier de la Légion d'IfQn? 
neur, 

De nombreux convives avaient tenu 
à apporter au nouveau légionnaire le 
témoignage de leur sympathie. 

Le banquet fut bien servi et très 
goûté de tous. Au dessert, des dis-
cours ont été prononcés par MM. 
Cazes, au nom du Comité, Delaud, ad-, 
joint au maire, Lacaze, conseiller gé; 
néral, Duiljçs, conseiller général de 
Tarn-eUGaronnë, Orliac, conseiller gé-
néral. Tous les orateurs ont adressé 
des félicitations à M. Blanié, qui a 
vivement remercié en excellents' ter-
mes. 

Cazals 
Conseil municipal. — Séance du 30 

mai, sous la présidence de M. Pou-
jade, maire. 

Neuf conseillers ont été présents 

nés baillent, des rochers forment des 
forteresses de rêve, flanquées de bas-
tions carrés et surmonfées de tours 
crénelées, Qn se dirait parfois dans le 
Sidobre, parfois dans les défilés de la 
Suisse Saxonne. Pas une maison en 
vue durant une demi-lieue. Pas une 
rencontre d'être vivant, à l'exception, 
de beaucoup d'oiseaux et de quelques 
couleuvres, On en ferait sans doute 
la nuit de moins innocentes. Partout, 
l'appptement du chemin est labouré 
par des groins robustes, le gazon 
toulé, les buissons couchés. Des crot-
tes de sangliers et de renards toutes 
fraîches s'étalent, en maints passa-
ges, sur la chaussée, 

(A suivre). 
Eug. GRANGIÉ, 

Excès de vitesse 
Pour excès de vitesse dans la tra-

versée de la ville, M. le Commissaire 
de police a dressé une contravention 
à deux automobilistes : M. L..., oe 
Luzech, et M. Th... de Bach. 

Que les çhauffeyjs se le disent ! 
* ** 

Trois de plus 
_ Dans la journée de mercredi, 3 pro-

cès-verbaux ont été dressés pour excès 
de vitesse à un chauffeur d'autos de-
meurant à Cahors ; à M. F..., de Tou-
louse et à M. Roès, de Bordeaux. 



stivement ; séance un peu de-
|e commencée fort en retard, la 
llSlie-' «ion d'assistance qui devait 
111111 -aravant, n'ayant pu attein-
f Quorum que très péniblement, 

plus d'une heure de retard.., 
onseil a donné un avis favora-
uhe demande d'assistance aux 

Iles nombreuses formulée par les 
"

x
 Marty, boulanger. Cette fa-

>
le
 recevra également la prime de 

L'talité cle mille irancs, à l'occasion 
i
a
 naissance de son quatrième en-

L'allocation aux vieillards ïou-
par la veuve Brunet, habitant 

e
l est portée de 8 à 12 francs par 
à la suite d'une demande d'aug-«m1 

Vatlon 

1. le maire a donné ensuite con-
du compte administratif ' ince (|u tuilipic auiiimiîuaiii 

r l'année 1925, d'après lequel les 
iour, i 
cetleS' '18.335 fr. 19, et les dépen-

de toutes sortes ont atteint 
total 
15.207 fr. 13, d'où un excédent de 

gg fr. 06. D'autre part, l'excédent 
! précédent exercice s'élevant à 

2 780 fr. 22, il en résulte un solde 
Étal en excédent de recettes de 

848 fr. 28 à reporter à nouveau.au 

lU
dget supplémentaire de l'exercice 

oiirant. 
Ç

e
 compte administratif a été ap-

prouvé par le Conseil, ainsi que le 
joct supplémentaire de 1926 s'éle-

- la 

(.on 

!nf en recettes et dépenses 
Eune de 20.268 fr. 08. 

Le Conseil a ensuite établi le bud-

e
t primitif de 1927, lequel s'équili-

L en recettes et dépenses prévues à 
(|41G fr. 84, sans le besoin d'aucun 
Iftanje additionnel pour insuffisance 
j
e
 revenus. La valeur du centime 

lomnuinal est de 60 fr. 84. 
M. le maire a donné connaissance 
une circulaire de M. le Préfet du 
ot relative à la Contribution volon-
ire pour le relèvement du franc ; le 

)nS
eil a inscrit une sommé de 500 

ancs au budget comme contribution 
la commune ; la question d'une 

—'ommission locale pour favoriser les 
Souscriptions reste, après de laborieux 

ébats, assez problématique. 
Il a été prévu aux divers budgets 

;s sommes nécessaires pour plusieurs 
icparations ou améliorations commu-
âtes : Installation de l'éclairage élec-
ique dans les édifices publics, 2.000 

; Réparations aux chemins ruraux, 
,{300 fr, ; Construction du Pont de 
i Planquelte, 1,800 fr. ; pour cette 
onstruction, que le Conseil a enfin 
écidé de réaliser au plus tôt, il sera 
jniandé une subventoin à la Com-
iission dégar^épentalè. Diverses sub-
ornions ont été maintenues comme 
récédemment, à la Société de Se-
ins Mutuels, au Comice agricole, à 
Société sportive (si elle fonctionne), 
crédit de 300 fr. a été prévu ppur 

s frais d'organisation du Concours 
ricole qui doit avoir lieu à î'au

t 
mne, à Cazals. 
Le corbillard sera repeint, et il est 
«idé de faire {'achat d'un capara-
i\\ pour le cheval conducteur. 
"BnSn, plusieurs conseillers signa-

is1 l'état d'abandon dans lequel se 
olive, depuis un an, le Monument 
ix Morts : une surveillance plus vi-
lante, et un entretien plus régulier <it été proniis, En ce qui concerne la 
urniture et là pose dkine grille d'enr 
urage pour ce monument, dont il 
t question depuis déjà longtemps, il 
t décidé de faire appel aux ouvriers 

la localité qui auront à faire con-
curremment leurs offres pour la four-

iture et la pose d'un modèle de 
ille qui sera choisi et imposé par la 

omniission des travaux publics. 
Séance annoncée pour 16 h., com-
encée à 17 h., terminée à'19 h- 3Q. 

Albas 
Comité de l& contribution volon-
ire. — Dans sa séance du 23 mai, 
Dulac, maire et conseiller d'arron-

Jssement, soumit à MM. les Conseil-
rs les instructions préfectorales en. 

de la Contribution volontaire. 
Mais avec juste raison, M. le maire 

reposa aux conseillers municipaux 
| donner l'exemple. La liste se cou-
p|t spontanément de signatures. Ce 
^mier point acquis, le Cousejl vota 
ne contribution communale de 500 
ancs. 
Conformément aux instructions of-

cielles, une commission fut ensuite 

désignée pour recevoir les cotisations 
individuelles. 

Font partie de cette commission : 
MM. Paul Barriéty, Cou nord de Cé-

nac, Couture AbeL, Feyt, Hébrard 
Amédée, l'abbé Lacroix, Lafon insti-
tuteur, Poujade. 

Mines Ausset de Cénac, Alorlens, 
Balaret, Foissac, institutrice publi-
que, Louradour, institutrice libre. 

La Commission s'est réunie diman-
che 30 mai et a désigné M. Poujade 
comme trésorier et M. Feyt, trésorier-
adjoint. 

Les membres du Comité adressent 
un chaleureux appel à leurs compa-
triotes et les invitent à consentir un 
léger effort pécuniaire pour accom-
plir ce devoir patriotique qui consiste 
à gagner la bataille du franc. 

Les souscriptions sont reçues à la 
mairie, et un certificat mentionnant 
ce beau, geste civique sera délivré par 
M. le maire à tous ceux qui verseront 
une cotisation minimum de 20 francs. 

Nécrologie. — Ch^z M. Lémozy Anselme 
,de Xénac est décédéa Mme veuve Pigner, 
receveuse des postes en retraite, qui avait 
l'habitude de l'aire de fréquentes visites 
chez les époux Lémozy-Albrègue. Le corps 
de Mme Pigner a été transporté à 
St-Matréet inhumé au caveau du famille. 

Soturac 
Assemblée Générale. — L'Assem-

blée générale annuelle des membres 
de la Vaillante de Soturac, aura lieu 

ses, 5 fr. le kilo 
petits pois, 3 fr. 

au siège social, samedi prochain, 5 
juin, a 8 heures du soir. 

Ordre du jour : Benouvellement du 
bureau ; voyage de Caillac ; concours 
de tir pour la frairie. 

mmwiîm 
rïg«àe 

Cirque. — Le grand Cirque-ména^ 
gerie Buffalo-Bill sera à Figeac, di-
manche prochain, et donnera sur la 
Place Vival une seule représentation 
à 20 h. 30. 

Buffalo-Bill le roi du Far-West 
nous présentera un spectacle des plus 
sensationnels : 

Chevaux, Peaux-Rouges, Cow-boys, 
attractions de premier ordre et une 
magnifique ménagerie renfermant un 
superbe groupe de 25 lions du Soudan 
avec lesquels son dompteur Bou-
glionne nous fait assister' à des exer-
cices d'une témérité inouïe. 

Dans le courant de la journée, on 
peut visiter la ménagerie. 

Théâtre Municipal. — En raison de 
la maladie d'un de ses principaux ar-
tistes, la troupe Valrey n'a pu donner 
la représentation qui avait été annon-
cée. 

Bio 
Fête Patronale, — Les jeunes gens 

de Bip organisent pour dimanche, 6 
juin, la fête patronale, à laquelle ils 
donneront un éclat inaccoutumé ; 
belle musique, feux d'artifice, course 
de bicyclettes, jeux divers, chevaux de 
bois, tourniquets, etc. 

Les étrangers trpuveront le meil-
leur accueil, comme toujours. 

©ourdea 
Contribution volontaire. — Le per-

sonnel de « force et lumière.' du 
Quercy » a versé entre les mains dé 
M, Charpentier, percepteur à Gour-
don, la somme de 150 francs. 

Foire. — Favorisée par une belle jour-
née, notre foire de mai, a eu son impor-
tance habituelle. Cours pratiqués : 

Bœufs (jras, 230 à 240 fr. les 50. kilos ; 
bœufs de travail, 5.000 a 7.200 fr. la paire; 
bouvillons, de 3.000 à 3.600 fr. la paire ; 
moutons gras, 4 fr. le kilo ; agneaux de 
boucherie, 4 fr. 25 à 4 fr. 50 ; porcs gras, 
400 à 410 fr. les 50 kilos ; porcelets, 200 à 
350 fr. pièce ; chevreaux, 3 fr. 50 le demi-
kilo. . • 

Poules, 4 fr. 50; gros goulets, 5 fr. à 
5 fr. 2^; poulets de grain, a fr. 50; lapins 
domestiques, 2 fr, 50, le tout lé demi-kilo ; 
œufs, 4' fr, 75 la douzaine; oisons, de 10 
à 22 fr. l'un, selon grosseur ; canetons 
communs, 8 fr. la paire ; canetons mulâ-
tres, 20 fr. la paire ; poussins, 4 fr. pièce. 

Avoine, 44 à 45 fr. la quarte de §0 litres ; 
pommes de terré de'semence, 37 fr, je sac 
de 90 litres. 

Beaucoup de plants de légumes. 
Asperges, 3 fr. 50 à 5 fr. la botte ; pom-

mes de terre nouvelles, 3 fr, le kilo \ cari* 

tomates, 7 fr. le kilo ; 
te kilo. 
Gramat 

Grand Cirque. — C'est bien le ven-
dredi 4 juin que le grand Cirque Buf-
falo-Bill donnera à Gramat une seule 
et grande représentation, place de la 
République. Le roi du Far-West nous 
présentera un spectacle sans précé-
dent avec ses Peaux-Rouges, ses che-
vaux sauvages, ses 25 lions et ses au-
tres animaux exotiques. 

La location sera ouverte dès l'arri-
vée du Cirque, et la ménagerie visible 
dans la journée. 

Fête de quartiers. — Les commerçants 
des quartiers de la Gare et du Pont-St-
Félix organisent pour les 12,13 et 14 juin 
prochain, de grandes fêtes dont voici le 
programme : 

Samedi 12 juin, à 21 h., brillante retraite 
aux flambeaux par la clique de la ot Lyre 
Gramatoise » et de l'Orchestre Paulin; 22 
h., grand bal, cour de la Gare. 

Dimanche 13 juin, à 0 h., réveil en musi-
que; de 7 h. à 11 h., aubades aux habi-
tants des quartiers; à 11 h. 30, apéritif-
concert, pont St-Félix ; à 14 h., tour des 
quartiers en musique; à 14 h. 30, ouver-
ture de la fête foraine (cour de la gare) ; 
balançoires, manèges, tourniquets, etc. 
Bal pendant toute la fête. 

A 17 h., concert par la « Lyre Grama-
toise », cour de la gare ; à 18 h., défdé de 
cette société ; apéritif-concert pont Saint-
Félix; à 21 h., brillant feux d'artifice, 
pont St-Félix; à 21 h. 30, continuation de 
la fête, cour de la gare ; à 22 h. 30, ba-
taille de confetti, farandoleetbrillant feux 
d'artifice; bal de nuit. 

Lundi 14 juin, durant la matinée, jeux 
divers au pont St-Félix ; à 14 h., continua-
tion de la fêle, cour de la gare. 

Nota. — Le meilleur accueil sera réservé 
aux étrangers. Le comité ne répond pas 
des accidents. 

Salvlac 
Commémoration, — Il y a un an, le 

commandant aviateur Mezergues ori-
ginaire dç Salviac, tombait glorieuse-
ment au Maroc frappé d'une balle 
dans le ventre tandis qu'il effectuait 
dans le Riff une reconnaissance auda-
cieuse. 

Tout le monde connaissait à Salviac 
le jeune Mezergues, à qui la cité avait 
offert pendant la guerre un fanion 
pour son escadrille. 

Les états de service de ce brave sont 
remarquables, ancien enfant de trou-
pe, adjudant en 1914, commandant en 
1915, médaillé militaire, commandeur 
de la légion d'honneur, 15 fois cité à 
l'ordre du jour, que faut-il davantage 
pour s'mposer à l'admiration de la 
foule. 

Cependant personne ne se souvient! 
La Grande Presse n'a pas dit un mot 
lors de son anniversaire, en son hon-
neur, seule la presse sportive a cité 
ses exploits. Cela n'est pas suffisant. 
Mezergues était certes un sportif, 
mais c'était aussi un français, un guer-
rier dans toule l'acception du mot, 

?f avaip-i! pas accompli 129 bombar-
dements de jour et de nuit durant la 
grande guerre ? soixante-cinq recon-
naissances et missions photographi-
ques, trente-neuf reconnaissances noc-
turnes et diurnes dans les lignes enne-
mies, onze réglages de tir étaient à son 
actif ; il avait aussi abattu sept appa-
reils, avait été 2 fois grièvement bles-
sé, fait prisonnier, il s'était évadé d'Al-
lemagne et avait repris sa place de 
combat, 

Son nom ne doit pas rester clans 
l'oubli. H appartient au conseil muni-
cipal de Salviac de rendre son nom 
impérissable, 

Nous eu reparlerons. 
Soulomès 

Conseil municipal. — Le Conseil 
municipal de Soulomès s'est réuni di-
manche dernier, en session ordinaire. 
11 a établi le budget supplémentaire 
de l'exercice 1926 et le budget primi-
tif de l'exercice 1927. 

Il a ouvert au budget supplémen-
taire un crédit de 1.100 fr. pour la in-
fection du lavoir de Chaudefont. Une 
SUbyenUdB de 300 fr. accordée par la 
Commission départementale au cours 
de la dernière session permettra de 
parfaire la dépense totale de 1.400 fr, 
prévue au devis établi par un homme 
de l'art en vue de la reconstruction de 
ce lavoir. 

Le Conseil municipal a voté 
ment une somme de 150 fr. comme 
contribution volontaire de la com-
mune à l'oeuvre nationale de relève-
ment du franc. 

Enfin, MM. les Conseillers munici-
paux ont versé chacun une somme de 
dix francs pour le même objet. Le 
produit de cette souscription sera 
versé au bureau de la perception par 
les soins de M. le maire. 

Succès scolaire. — Nous apprenons 
avec plaisir que Mlle Arjac, élève de 
l'école cle filles de Soulomès, a été 
reçue au dernier examen des bourses 
nationales. 

Nos félicitations à celte jeune lau-
réate. 

Masclat 
Nécrologie. — Ces jours derniers ont eu 

lieu les obsèques de M. Calixte Pébeyre , 
maipedeMasclat, membredel'Office dépar-
temental d'agriculture, chevalier du Mérite 
agricole, décédé à l'âge de 60 ans. 

M. Pébeyre a ensuite été pendant plus 
de 35 ans, maire de sa commune et pen-
dant une douzaine d'années membre et 
président du conseil d'arrondissement de 
Gourdon. 

Une foule immense, accourue de tous 
les points du canton et de l'arrondisse-
ment, l'a accompagné à sa dernière 
demeure. 

Au cimetière, M. Peyrilles, secrétairede 
mairie, au nom du conseil municipal et en 
son nom personnel, lui a adressé, en ter-
mes émus, le suprême adieu. M. le séna-
teur Fontanille, ami personnel ; M. Mes-
poulet, conseiller d'arrondissement ; M. le 
docteur Constant, conseiller général; 
M. Brunet, membre de l'Office départe-
mental d'agriculture, ont rappelé les qua-
lités de l'nmi sincère, de l'agriculteur d'é-
lite, et les services rendus par M. Pébey-
re a la cause agricole dans le canton et le 
département. 

M. le sous-préfet de Gourdon, a apporté 
au regretté disparu l'hommage dugouver-
nement et fait ressortir les qualités de 
l'administrateur qui a toujours su conci-
lier les exigences de l'administration et la. 
défense des intérêts communaux. 

Nous adressons à la famille nos sincè-
res condoléances. 

AVIS DE DÉCÈS 
Madame veuve CONSTANS et son fils 

Lucien GONSTANS; 
Les familles LABRO, RICHARD et leurs 

enfants et tous les autres parents ont la 
douleur de vous faire part de la perte 
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la 
personne de 

Monsieur Théophile CONSTANS 
Boucher 

leur époux, père, frère, gendre el beau-
frère, décédé à Cahors le 2 juin à l'âge de 
52 ans et vous prient d'assister à ses 
obsèques qui auront lieu le vendredi 4 juin, 
à 9 heures, en l'Eglise Saint-Barthélémy. 

Réunion, maison mortuaire, rue La-
barre. 

Me COSTTOU 
Huissier de la Banque de France 

Demande une Daclyîo 
S'Y ADRESSER 

égale-

Les résultats, M. Gamard les résume 
ainsi : presque rien pour le bombardement 
de nuit, rien pour le bombardement de 
jour, régression pour l'aviation de chasse. 

M. Painlevé répond que le nécessaire a 
été fait. 

M. Gamard s'étonne que les appareils 
de bombardement n'aient pas été mis en 
concours entre plusieurs maisons. 

Il affirme que le champ ouvert aux 
constructeurs pour leurs recherches n'est 
pas délimité d'une façon suffisamment 
formelle, ce qui fait que ceux-ci sont 
tournés plutôt vers les recherches qui 
doivent leur procurer des profits immé-
diats. 

Les constructeurs se soucient, peu de 
rechercher un modèle d'avion nouveau ; 
ils préfèrent continuer à construire des 
avions même démodés. 

M. Gamard reproche au Ministre de la 
Guerre d'avoir commandé 100 moteurs à 
la maison Salaison, moteurs dont il criti-
que la valeur d'utilisation. 

M. Painlevé déclare que les cellules 
Bréguet équipées avec des moteurs Sals-
mon ont donné les meilleurs résultats. 

M. Gamard parle des conditions dans 
lesquelles certains marchés de fournitures 
d'aviation ont été passés au grand dom-
mage des intérêts du Trésor. 

M. Gamard poursuit ses critiques con-
tre la politique de soutien de certaines 
maisons suivies par le département de la 
guerre. 

La suite du débat est renvoyée au len-
demain. 

M. Laporte demande à interpeller sur 
la situation faite aux ouvriers des usines 
Renault. Il demande la réintégration des 
ouvriers cougédiéâ. 

M. Durafour dit qu'il est intervenu 
auprès dsla direction des usines. 

L'ordre du jour pur et simple est voté 
par 390 voix contre 15Q. 

f*| HÀv>*< " ** 

Au Maroc 
Abd-el-Krim sera-t-il exilé en Corse? 

Le journal La Vigie de Casablanca 
publié une information d'après laquel-
le Abd-el-Krim serait vraisemblable-
ment envoyé en Corse. 

A-t-on massacré 
des prisonniers espagnols ? 

Bien des Espagnols se demandent si 
22 officiers prisonniers de guerre: 
morts, a-t-on dit, du typhus, n'ont pas 
été tués cruellement par les soldats 
cl'Abd-el-Krim dans les derniers jours 
de la défense rifaine. Une enquête of 
ficielle sera sans doute ouverte et Abd-
el-Krim devra répondre devant une 
cour martiale au sujet de ces accusa-
tions de cruauté à l'égard de prison 
niers espagnols. 

Le tortionnaire Haddcu 
Il résulte xle déclarations faites par 

les prisonniers espagnols a divers cor 
respondants de journaux, que de nom 
breux Sénégalais furent fusillés, sur 
l'ordre d'Abd-el-Krim, afin d'économi 
ser la nourriture. Les prisonniers qui 
souffrirent le plus seraient ceux dont 
Haddou était chargé. 

Paris, 11 h. 30, 
M. de Jouvenel à Paris 
M. de Jouvenel, Haut-Commissaire 

de France en Syrie, est arrivé dans la 
matinée à Paris. 

Il a été reçu a la gare de Lyon par 
MM. de Monzie, Daniélou, Bérenger, 
ambassadeur de France aux Etats-
Unis. 

M. de Jouvenel â renouvelé les dé-
clarations pleinement rassurantes qu'il 
a déjà faites à Marseille au sujet des 
questions du Liban et du Djebel 
Druse qui sont, à l'heure actuelle, ré-
solues. 

Le problème syrien, a-t-il déclaré, 
est en bonne voie de réalisation. 

OH MhWM k ACHETER OU A LOUER 

UNE BOULANGERIE 
dans CAHORS ou environs 

Adresser offres : Bureau du Journal 

ON DEMANDE A ACHETER 
dans la Région ln du sir les, Commerces, 
Usines, Propriétés, tous genres et prix. 
Prêts .'Ecrire: OMNIUM IMMOBILIER 
en la Bourse de Commerce. PARIS. 

En Turquie 
!*e monopole de l'alcool 
De Constantinople. — Le cabinet 

turc a approuvé les offres du groupe 
financier polonais pour l'exploitation 
du monopole des alcools. 

Les concessionnaires verseront im-
médiatement au trésor un million de 
livres turques, et, dans trois mois, 40 
millions de francs suisses. 

AUX ETATS-UNIS 
An sujet du régime seo 
De Washington. — A la suite du 

discours du sénateur Borah en faveur 
du maintien de la loi sur la prohibi-
tion de l'alcool, on estime qu'il sera 
impossible de déterminer le Congrès à 
accepter un plébiscite à ce sujet. 

t*< ** 
Une épidémie 

de maladie du sommeil 
De Londres. — On signale que dans 

la province de Ufipa (Afrique Equato-
riale), 300 cas de maladie du sommeil 
sont constatés, dont 30 mortels. 

LES CHANGES 
A 11 heures, les changes étaient : 
Livre : 151,25. 
Dollar : 31,10. 

1 Fusil de chasse HAMMEftLESS 
Calibre 16. - ETAT INEUF 

S'adresser au Bureau du Journal 

BEAU DOMAINE, 62 hectares, dans 
Sud-Ouest près chef-lieu. Belle maison 
d'hab0», 14 p., bien meublée, vue splend., 
cheptel vif et mort. Agréments et revenus. 
Très bel. sit. Px : 400.OOO fr. à débat. 
SOL» ingénieur, MONTAUBAN (T.-et-G.). 

Chambre des Députés 
Séance du 2 juin 1926 

La Chambre discute les conclusions du 
rapport de M. Gamard relatif au mode 
d'acquisition du matériel d'aviation mili-
taire. 

Le Rapporteur soutient qu'il existe une 
disproportion entre l'importance des cré-
dits consacrés à l'aviation militaire dopuis 
19'20 et les résultats acquis au 31 décembre 
1925. 

L'&oo0râïï&s*co-amérioain 
est ratifié 

La Chambre des représentants des • 
Etats-Unis a ratifié par- 236 voix con-
tre 111 l'accord relatif à la dette de la 
France. 

! * ** 
La situations des bons 

de la Défense nationale 
La commission sénatoriale des fi-

nances s'est réunie mercredi soir. Son 
président, M. Milliès-Liacroix, a annon-
cé la progression dans les demandes 
de bons de la Défense nationale, à 
échéance d'un an, tandis que ceux à 
échéance d'un mois sont en diminu-
tion, ce qui améliore d'autant la si-
tuation de notre trésorerie. 

Au Portugal 
Un Gouvernement provisoire 

A là suite d'une conférence entre le 
chef des insurgés Cabecagas et le gé-
néral Gomes Costa, un gouvernement 
provisoire a été constitué. Les minis-
tères de la Guerrej des Colonies, de 
l'Agriculture, ont été attribués au gé-
néra! Gomes Costa ; la Marine, les Fi-
nances, la Justice, au commandant 
Cabecadas ; l'Intérieur^ les Affaires 
étrangères et le Commerce au com-
mandant Ochoa. Le commandant Fi-
lomeno Camara a accepté le haut-
commissariat d'Angora. 

FOUDRES chêne toutes contenances 
CUVES et tous genres futaille 

POMPES A VIN JAVA 
PRESSOIRS GAR1N 

Seuls Dépositaires de ces marques 
pour la Région 

MATÉRIEL VINICOLE 
MM. LAMÛURE & ROBERT, à PRAYSSAC (Lot) 

VENTE 
d'un SSobilier 

aux 

Enchères publiques 

Samedi prochain 5 Juin cou-
rant, à 2 heures du soir, dans 
une maison sise à CAHORS, rue 
Fondue-Haute, N° 21, il sera pi océdô 
à la vente aux enchères publiques 
du mobilier appartenant à Mademoi-
selle Marguerite JULHIA, compre-
nant notamment : un Lit pliant en 
fer, une Table de nuit, un Buffet, 
une Armoire lingère, un Fauteuil, 
une Garniture de cheminée, une 
Glace et du Linge. 

Cette vente aura lieu aux condi-
tions ordinaires des enchères. 

L'Administrateur délégué, 
L. MAGNÉ. 
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ioBERT BOUTEFEU 
PAR 

Comtesse de BAILLEHACHE 

XVI 
La route, bordée de trembles légers 
,[e les champs de sarrazin, descen-

}1} vers Nantes où l'on devait passer 
0ls jours. Le guide indiquait les 
u}ne-brides où l'on pouvait goûter, 
'^ls les Silversmith faisaient tou-
Urs leur thé elles-mêmes, préten-
"l qu'en France ce breuvage était 

Pmivable. Tandis que sa mère se 
d'ait à cette occupation absorbante 
Kns la cuisine de l'auberge, la jeune 
V e retourna vers la voiture que Da-
[ en rangeait à l'ombre : 
llT outefeu> dit-elle, demain nous 

■p "s retrouver ma cousine Arabella 
■L herstone qui va dorénavant voya-f av,ec nous. 
!,>, inclina un peu, pour montrer 

l" avait commis. Elle reprit : 

!a
T Arabella arrive de Haïti où elle L;,avec son père, Cincinnatus Fea-
[!îe* le frère de ma mère. Elle 
lar -n ée dans un .pensionnat de 

■il T
 6t parle très bien le fran

" 1-1 T
 voulals vous prévenir... 1\T î

 V0Us remercie, mademoiselle. I^gré cette froideur, elle conti-

— Boutefeu... depuis cette histoire 
de perles, on dirait que vous êtes 
froissé... Je vous assure qu'en Amé-
rique, un homme, même de la société 
tout à fait, aurait accepté un cadeau 
dans ces circonstances. Vous avez 
retrouvé des objets valant une cer-
taine somme, vous aviez droit à un 
pourcentage de leur valeur... voilà 
tout ! 

— Cela n'a aucune importance ! fit 
Damién en levant la main. 

Elle s'impatienta : 
— Vous dites toujours cela ! Alors 

qu'est-ce qui a de l'importance pour 
vous ? Je suppose que si vous êtes en 
ce moment chauffeur, c'est parce que 
vous aviez besoin de gagner de l'ar-
gent ! 

Il eut un demi-sourire : 
— J'en gagne suffisamment, made-

moiselle, par mon travail, et n'ai pas 
besoin de suppléments. 

Elle demeura étonnée : 
— Vous êtes singulier, dit-elle. 
Puis elle rentra dans le jardin. 
Quelques heures plus tard, Damien 

mettait la voiture au garage à Nan-
tes ; lady Silversmith " désirant que 
l'automobile soit revue dans ses dé-
tails avant d'entreprendre le voyage 
de retour, Damien avait deux jours 
de congé qu'il accueillit avec plaisir. 

A la poste restante, il y avait quel-
ques lettres, bien peu, lui sembla-t-il, 
pour un homme qui recevait, quel-
que temps auparavant, une centaine 
d'invitations par mois ! 

Ghislaine demandait à son frère de 

ne pas manquer les chasses du Poi-
tou ; Maxence écrivait cordialement, 
renouvelant son invitation et pré-
voyant que l'entrée aux bureaux de la 
Sonora serait remise au mois de jan-
vier au lieu du mois d'octobre comme 
il en avait primitivement été ques-
tion. De la part de Sigmart, une mai-
son Italienne offrait vingt mille lires 
à Boutefeu pour piloter sa voiture 
dans le Circuit de Sardaigne, en 
novembre. 

Damien ouvrait toujours ses lettres 
avec une hâte fébrile ; il lui semblait 
que, par ces faibles liens le rattachant 
à sa vie passée, le peu de bonheur 
qu'il avait connu allait lui revenir. 
Puis, les lignes une fois dévorées, un 
sentiment de fatigue l'envahissait, de 
pénible étonnement, de voir une fois 
de plus que sa chute n'avait produit 
aucun remous, aucun commentaire, 
aucune sympathie. 

L'annonce du retard dans ce qui lui 
semblait devoir être sa délivrance, lui 
fut pénible. Qui sait si après ce dé-
lai, un nouveau délai ne serait pas à 
envisager ? Le conseil d'administra-
tion de la Sonora n'était pas pressé. 
Heureusement que cette course aurait 
lieu en Sardaigne, ce serait une dis-
traction ; si tout allait bien, les vingt 
mille lires permettraient d'attendre 
l'ouverture du bureau, et s'il arrivait 
un accident, tant pis ! une vie pareille 
ne valait pas la peine d'être vécue. Il 
faut être d'une race jeune pour con-
server malgré tout le désir de vivre et 
de chercher le bonheur ; si l'on taille 

de trop près une vieille souche, elle 
meurt tout simplement. 

Pourtant un homme de vingt-cinq 
ans songe à l'amour malgré l'adver-
sité. Par moments, Damièn regardait 
les femmes qu'il croisait, avec une 
inexplicable es,pérance ; il se promet-
tait de courtiser une héritière, de l'en-
lever de vive lutte, et d'avoir de nou-
veau un train de maison digne de son 
nom, de ses habitudes, de ses goûts. 
Ensuite cette manoeuvre le dégoûtait ; 
il tournait ses pensèrs vers une terre 
à faire valoir, et une famille calme de 
nobles campagnards à diriger, avec 
cette économie et ce bien-être problé-
matique du hobereau, abattant lui-
même son bois pour allumer un uni-
que feu dans la cheminée en hiver, 
mais élevant des chevaux et courant 
en course. 

Tour à tour résigné, inquiet ou ar-
dent, Plomeur s'irrita de son propre 
caprice. Il écrivit à la maison Ita-
lienne Lamberti, qu'il acceptait en 
principe la proposition, et viendrait 
prochainement à Paris, en discuter 
les détails à la succursale parisienne 
ou chez Sigmart. Etant dans le midi 
en hiver avec une gentille somme en 
portefeuille, .peut-être la chance le fa-
voriserait-elle enfin en lui permettant 
de rencontrer l'aimable et riche jeune 
fille de ses rêves momentanés ? 

Ces réflexions, ces émotions le fati-
guaient. Il pouvait pratiquer un sport 
pendant de longues heures sans en 
ressentir de lassitude, mais une heure 
de songerie lui brisait les membres, 

Il répondit à Ghislaine, disant que 
peut-être il serait au Plessis en sep-
tembre, ceci afin de n'éveiller en elle 
aucune curiosité ; puis il écrivit à 
Maxence pour le tenir au courant de 
ses décisions. Une fois les deux lettres 
jetées à la boîte, il n'avait plus qu'à 
se promener, se reposer... 

Au garage, les mécaniciens avaient 
trouvé la voiture en fort bon état, ce 
qui était à prévoir, et Boutefeu put 
être, le matin voulu, à neuf heures, 
devant l'hôtel, selon le désir expnmé 
deux jours plus tôt par lady Silvers-
mith. Il fit prévenir de son arrivée et 
attendit, masqué et ganté, au volant. 

Elles descendirent bientôt, accom-
pagnées de la cousine Arabella Fea-
îherstone. Celle-ci était enfouie dans 
des vêtements dits « d'automobile », 
mais elle semblait jolie et vive et 
jacassait en anglais avec un petit 
accent colonial très amusant. Les 
gens de l'hôtel passèrent les colis 
que Damien attacha à l'arrière ou 
glissa dans les coffres ; les deux Sil-
versmlsth reprirent leurs places, mais 
miss Feaiherstone insista pour s'as-
seoir à côté dû chauffeur. 

— Monsieur Boutefeu, dit-elle avec 
un léger rire, j'aurai moins de vent 
près de vous et puis, si vous voulez 
bien, vous m'enseignerez à conduire. 

En français, elle avait un peu 
l'accent du Midi et s'exprimait mieux 
encore qu'Iris. 

Damien répondit par une inclinai-
son de buste selon son habitude de 
froide courtoisie. 

Elle s'installa. Pendant la route, 
parfois elle se retournait pour causer 
un moment avec les Silversmith en 
anglais. Comme certaines voitures ne 
se rangeaient pas assez, sur la route, 
ou dépassaient, ou croisaient impru-
demment, Damien faisait preuve 
d'une sûreté de pilotage parfaite. A 
plusieurs reprises = il sut éviter des 
accidents qui semblaient inéluctables. 

— Oh ! monsieur Boutefeu ! s'écria 
miss Featherstone, vous conduisez 
comme un dieu ! 

L'impassible chauffeur ne put ré-
primer un sourire et répondit : 

— J'ai beaucoup l'habitude de ce 
sport, mademoiselle. 

Elle lui jeta un coup d'oeil inter-
rogateur. Il comprit que sa phrase 
était mal faite. Il aurait dû dire « ce 
métier » et non ce « sport », ces 
derniers mots étaient d'un amateur 
et non d'un professionnel. 

Pour déjeuner, on fit halte, par une 
chaleur torride, à une auberge fleurie. 
La voiture remisée, les voyageurs 
négligèrent la salle basse sentant la 
graisse et le renfermé, pour deman-
der leur repas dans le jardin om-
breux, et comparativement frais. Les 
dames prirent une table, et au 
moment où elles venaient de comman-
der, Damien descendit les marches à 
son tour. 

(A suivre). 



Bibliographie 
En Missions spéciales. Mémoires d'un 

Agent des Services secrets de l'Entente, 
par Ch. LUCIETO. Un volume in-12 de 340 
pages avec 55 illustrations. — Berger-
Levrault, éditeurs, Nancy-Paris-Stras-
bourg. — Prix : 9 francs. 

Depuis l'armistice les ouvrages sur 
lâ guerre se sont succédés sans inter-
ruption et le sujet semblait bien défi-
nitivement épuisé. 

Il a fallu le livre sensationnel de 
Ch. Lucieto pour le renouveler. Là, 
point d'attaques à la grenade, point 
de fds de fer barbelés, d'obus et de 
mitrailleuses, mais des faits nou-
veaux, des exploits fantastiques qui 
n'avaient pu jusqu'ici être dévoilés. 
Il fallait pourtant que les hommes 
qui ont accompli de semblables actes 
d'héroïsme caché sortent de l'ombre 
et que le grand public puisse rendre 
hommage aux éminents services qu"iis 
ont rendus. 

Documents en mains, l'auteur nous 
expose le travail formidable accom-
pli par nos agents du contre-espion-
nage aussi bien en France qu'à 
l'étranger, de 1914 à 1918. Il nous 
emmène avec lui à la poursuite des 
espions ennemis et lorsqu'il entre en 
lutte avec cette femme diabolique 
qu'est Irma Staub, nous palpitons 
comme à la lecture d'une œuvre de 
Dumas. Roman, direz-vous ? Oui, 
mais roman vrai, les noms sont cités, 
les photographies mises sous nos yeux 
et les précisions telles que le doute 
n'est pas possible. 

Voilà un livre courageux que cha-
cun doit se faire un devoir de lire, et 
je vous assure que ce devoir-là vous 
fera passer des instants bien agréa-
bles. 

Viennent de paraître : 

Raymond REY 
Professeur de l'Université 

Docteur es lettres 

La Cathédrale de Cahors 
et tes origines de l'architecture 

à coupoles d'Hqtiltafne 

Les Vieilles Eglises Fortifiées 
du Midi de la France 

Henri LAURENS, Editem, BABM 

>»< " ' 
En vente à Cahors : 

1* Librairie RICARD, Bd Gaiabetta, 24 
2» Librairie MEYZENC, B<* Gambetta, 38 

Vient de Pays 

EUGÈNE GRANQIÉ 

Gracieuse 
OLtat béret: bleu 

Roman Basque 

1 vol. Prix : 7 fr. BO 
J. PEYRONNET, Editeur, 7, rue de Valota 

- PARIS -

En Vente : A. Cahors 
1» Librairie RICARD, Gambetta, 24 

2» Librairie MEYZENC, Bd Gambetta, 36 

Madame ! 

Notre ravissante PRIMI 
l'élégant Fond d'Assiette 

"ART MODERNE" 
Dessiné sur toile pur fi/ ef avec le coton 

nécessaire pour la broderie 

REMBOURSE 
le Numéro tint 1er JT-ULIÏÏ |§ 

de 

" Mon Aiguille " 
En vente partout le N° : 1.50 

CHEMIN DE FER DE PARIS A ORLÉANS 

AVIS ÂU PUBLIC 
Le 2 avril 1926, par suite d'un mou-

vement des terrains riverains de la 
Seine, un tassement important s'est 
produit dans la partie souterraine de 
la ligne d'Orléans qui traverse Paris, 
sous le quai Conti. 

Des travaux immédiats ont permis 
de maintenir sans danger la circula-
tion à une vitesse très réduite, mais 
la remise en état définitif du souter-
rain nécessite des travaux importants 
et délicats qui ne pourront se faire 
sans une certaine interruption de la cir-
culation des trains, entre les gares de 
Paris-Quai d'Orsay et de Paris-Pont-
Saint-Michel. 

Ces travaux seront faits la nuit de 
manière à réduire au minimum leurs 
inconvénients pour les voyageurs. 

En conséquence, à partir du 26 mai 
1926, et pour une période qui ne sera 
pas inférieure à un mois, les trains 
de banlieue auront, entre 21 h. et 7 h. 
leur terminus à Paris-Pont-St-Michel 
à l'exception d'un petit nombre de 
trains dont le terminus sera reporté à 
Paris-Austerlitz. D'autre part, les 
trais express dont les numéros suivent 
seront arrêtés à Paris-Austerlitz ou 
expédiés de cette gare : 

46 de Tours (dimanches et fêtes 21 
h. 24) — 12 de Bordeaux (21 h. 38) 
— 56 de Toulouse et Agen (21 h. 55) 
— 8 Sud-Express (21 h. 13) — 110 de 
Nantes (22 h. 31) — 48 d'Orléans (di-
manches et fêtes 23 h. 27) — 50 de 
Tours (dimanches et fêtes 23 h. 43) 
— 9118 d'Orléans (semaine 23 h. 56) 
— 26 de Bordeaux (5 h. 8) — 66 de 
Toulouse et d'Agen (5 h. 26) — 92 
d'Aurillac et Neussargues (5 h. 52) — 
94 du Mont-Dore (6 h. 3) — 142 du 
Croisic (6 h. 37) — 136 de Quimper 
(6 h. 58). 

79 pour Limoges (22 h. 23) — 81 
pour Aurillac (22 h. 36) — 145 pour 
Le Croisic (23 h. 16) — 41 pour Bor-
deaux (0 h. 10) — 101 pour Nantes 
(7 h. 21). 

Pour renseignements plus détaillés, 
consulter les affiches officielles. 

Eté 1928 
Rétablissement des relations rapides 

de nuit (14 mai) et de jour (21 mai) 
de Paris avec les Stations Therma-
les d'Auvergne. 

TRAINS DE NUIT 
A) — Du 14 au 30 mai. — Paris-

Austerlitz dép. 19 h. 47. -— (Montlu-
con arr. 1 h. 1. — La Bourboule arr. 
5 h. 48. — Le Mont-Dore arr. 6 h. 10. 
— St-Nectaire arr. 8 h. 15. (Service 
automobile entre Le Mont-Dore et St-
Nectaire à partir du 22 mai). 

(Voitures directes, couchettes et 1'° 
et 2* classes). 

B) — Du 31 mai au 29 septembre 

inclus. — Paris-Quai d'Orsay dép. 
22 h. — La Bourboule arr. 7 h. 16. —-
Le Mont-Dore arr. 7 h. 36. St-Nectaire 
arr. 9 h. 30. (Service automobile du 
Mont-Dore à St-Nectaire jusqu'au 30 
septembre). 

(Voitures directes toutes classes. 
— Wagon-lits entre Paris La Bour-
boule et Le Mont-Dore). 

C) — Paris-Quai d'Orsay dép. 
22 h. 20. — Evaux-les-Bâins arr. 
7 h. 25. (Voitures directes toutes clas-
ses). St-Gervais-Châteauneuf (Château-
neuf-les-Bains) arr. 8 h. 26 (1). 

D) — Paris-Austerlitz dép. 19 h. 47 
— Vic-sur-Cère arr. 9 h. 1 (du 1" 
juin au 5 octobre). — (Voitures direc-
tes toutes classes). Le Lioran arr. 
8 h. 9 (Via Bort. — Neussargues. —■ 
(Voitures directes toutes classes de 
Paris à Neussargues). 

TRAINS DE JOUR 
Du 21 mai au 29 septembre. Paris-

Quai d'Orsay dép. 8 h. 22 en toutes 
classes. — Arr. à Montluçon à 14 h. 14. 
— (Service automobile entre Montlu-
çon et Néris-les-Bains à partir du Ie* 
juin). Autre départ de Paris-Quai 
d'Orsay à 9 h. 46 en lre et 2° classe 
du 1" juillet au 31 août. — Arr. à 
Montluçon à 14 h. 26. (Service auto-
mobile entre Montluçon et Néris-les-
Bains à partir du 1" juin). — Arr. à 
St-Gervais-Chàteauneuf. (Châteauneuf-
les-Bains) à 19 h. 39 (2), à Evaux-ïes-
Bains à 15 h. 06, à La Bourboule à 
17 h. 53 (du 21 au 31 mai arr. à 
18 h. 31) au Mont-Dore à 18 h. 15 (du 
21 au 31 mai arr. à 18 h. 50) à St-
Nectaire à 20 h. (Service automobile 
entre Le Mont-Dore et St-Nectaire du 
1er juin au 25 septembre). 

Voitures directes toutes classes en-
tre Paris, La Bourboule et Le Mont-
Dore. — Wagon-Restaurant entre Pa-
ris et Montluçon. 

Toutefois du 1" juillet au 31 août, 
le train partant de Paris à 8 h. 22 ne 
comporte pas de rame directe lr* et 
2e classes Paris, La Bourboule, Le 
Mont-Dore ni de wagon-restaurant. 
Ces voitures sont acheminées pendant 
cette période par le train partant de 
Paris à 9 h. 46. 

(1) Changement de train à Montluçon. 
(2) Changement de train à Monlmçon et 

Lapeyrouse. 

SAISON THERMALE 1926 
Service automobile entre Le Mont-

Dore et Saint-Nectaire, jusqu'au 30 
septembre. 

ALLER 
a) Du 1" juin au 29 septembre : 

Le Mont-Dore dép. 8 h., Murols arr. 
9 h, 15, Saint-Nectaire arr. 9 h. 30. 

b) Du 1" juin au 25 septembre : 
Le Mont-Dore dép. 18 h. 30, Murols 
arr. 19 h. 45, Saint-Nectaire arr. 20 h. 

RETOUR 
a) Du 1" juin au 30 septembre : 

Saint-Nectaire dép. 17 h. 45, Murols 
dép 18 h. Le Mont-Dore arr. 19 h. 15. 

b) Du l*r juin au 25 septembre : 
Saint-Nectaire dép. 7 h. 30, Murols 
dép. 7 h. 45, Le Mont-Dore arr. 9 h. 

Prix des places 
Du Mont-Dore à Murols ou vice-

versa : 14 fr. 50. 
Du Mont-Dore à Saint-Nectaire ou 

vice- versa : 18 fr. 
Les places peuvent être retenues à 

l'avance moyennant une taxe supplé-
mentaire de 1 fr. par place en s'adres-
sant au Bureau du Service Automo-
bile Bd de l'Hôtel-de-Ville à la 
Bourboule, rue Meynadier au Mont-
Dore ou à Saint-Nectaire. 
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KÂOLINS & CARRIÈRES DU SUD-OUEST 
Maurice GAUDRY & Ci* 

Société en Commandite par Actions 
au Capital de 400.000 francs 

Siège Social : CASTELFRANC (LOT) 

R. C. CAHORS 82 

MM. les Actionnaires sont convoqués 
en Assemblée Générale Ordinaire, pour le 
24 Juin 1926, 24, rue de la Darse, à MAR-

SEILLE, à 11 heures. 
ORDRE DU JOUR : 1° Rapport du 

Gérant et du Conseil de Surveillance; 
2° Approbation des comptes de l'exercice 
1925. 

LE GÉRANT. 

Imp. COUESLANT (personnel intéressé) 
Le Gérant ; A. COUESLANT. 

ES iiiiiiiiiiiiiiiniuiiiiniiiiiiiiitiniiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiiHîiiiiiiiiiiiiiiiiiiiii 

La Phosphiode Garnal 
MÉDICATION I0D0-TANNIQUE PHOSPHATÉE 

Remplace agréablement et avantageusement 
L'HUIL-E. DE. FOIE DE MORUE 

 min !■■»»■»»> 

Dans son traité des « Médicaments Usuels », 5e édition, 
page 138, M. le Docteur MARTINET affirme que « les 
« iodo-tanniques constituent, avec l'huile de foie de morue, les 
« arsenicaux, le climat marin, les bains sa/és, la médication de 
« choix du lymphatisme et de la scrofule ». 

ACTIONS ET INDICATIONS de 

la PHOSPHIODE GARNAL 
Spécifique du lymphatisme par son iode — Astringent 

Tonique par son tannin 
Reminéralisant par son phosphate de chaux 

La PHOSPHIODE- GARNAL 
est indiquée 

1° dans tous les états lymphatiques : lymphatisme, scrofule, 
adénopathies, hypertrophies amygdaliennes, végétations 
adénoïdes ; 

2° dans la convalescence des maladies infectieuses, les états 
dépressifs, les états prétuberculeux et les premiers stades 
de la tuberculose pulmonaire ; 

3° dans les états où la déminéralisation prédomine : rachitisme, 
arrêt de croissance, phosphaturie, prédispositions tubercu-
leuses, lvyposphyxies, etc., etc., etc.. 

Mode d'emploi 1 

Une cuillerée à soupe à un verre à madère (suivant l'âge) 
au début de chacun des deux principaux repas. 

prix du flacon (impôt compris) : 14 francs 

Laboratoire de la PHOSPHIODE GARNAL 
CAHORS - 97, boul. Gambetta — CAHORS 
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JD>& Paris à Toulouse par Caliors 
OMNIB. OMNIB. OMNIB. EXP. 

PARIS (Orsay) dép. 
PARIS (Aust.) dép. 
LIMOGES)™ 

^VE...j™ 

Gignac-Cressensac. 
SÔUILLAC 
CAZOULES 
La Chap.-d-Mareuil 
Laniothe-Fénelon . 
Nozac 
GOURDON 
Saint-Clair 
Dégagnac 
Thédnac-Peyrilles. 
Saint-Denis- Catus. 
Espère 
Pradines 

CAHORS j™; 
Sept-Ponts 
'Cieurac 
Lalbenque 
Caussade 
MONTAUBAN arr. 
TOULOUSE., arr. 

i", 2V 3' Cl. i", 2* 

30 
22 
41 
16 
40 
48 
54 

4 
14 
29 
38 
49 

11 
9(1 

27 
33 
51 

1 
15 
23 

35 
46 

22 
22 

5 
9 

11 
12 
13 
13 
13 
14 
14 
14 
14 
14 
15 
15 
15 
15 
15 
15 
17 
17 
18 
18 
19 
19 
20 

3' Cl. 

5 
23 
46 

55 
32 

7 

, 2', 3 
» 
» 
» 
)) 
» 

16 
16 

50 i 17 
58|17 

cl. 1", 2' 
10 
10 
16 
16 
18 
18 

4 
14 
24 
40 
49 

11 
22 
31 
38 
44 
42 
54 
11 
21 

1 
40 
56 

17 
17 
18 
18 
18 
18 
18 
19 
19 

19 

19 
57 
24 
32 
38 
49 

1 
23 
33 
45 
58 
13 
24 

3- cl. 
8 

20 
40 
48 
30 
37 

19 19 

19 46 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

MIXTE RAPIDE RAPIDE 
3' cl. 

» 17 
» 17 12 
» 23 12 
» 23 18 23 43 
» .0 54 1 19 

18 50 1 1 25 
19 58 
20 38 
20 49 

21 13 

EXP. EXP. OMNIB. 

20 
20 

21 
22 

34 
25 

21 46 

1", 2-, 3* cl 
119 50 

2 
21 
29 
15 
24 

39 
43 

43 
31 

20 
2 
2 
4 
4 

21 15 
21 27 

3 27 
3 35 

5 30 

8 
56 

17 
24 

6 11 
6 16 

7 4 
7 29 
8 26 

12 
16 

2-, 3'cl. 
» 

8 24 
9 15 

27 
38 
54 

3 

X>es Toulouse à Paris par Cahors 

CAHORS.. 

8 40 
9 18 

11 11 

TOULOUSE.... d. 
MONTAUBAN. d. 
Caussade 
Lalbenque 
Cieurac 
Sept-Ponts 

arr 
dép 

Pradines 
Espère 
St-Denis-Catus... 
Thédirac-Peyril... 
Dégagnac 
Saint-Clair 
GOURDON(1) ... 
Nozac 
Lamothe-Fénel. .. 
La Chap.-de-Mar . 
CAZOULES 
SOUILLAC 
Gignac-Cressens.. 

BRIVE j J-

PARIS.. (A.) arr! 
PARIS.. (O.) arr. 

1", 2", 3' cl 
50 
14 

6 53 
7 
7 
7 
7 

30 
38 
49 
57 

8 22 
8 29 
8 37 
8 51 

4 
15 
24 
42 
50 

9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 7 
10 13 
10 30 
10 57 
11 25 

» 
» 
» 

OMNIB. EXP. OMNIB. EXP. EXP. RAPIDE 
i", V 3' cl. l'\ 2-, 3- cl. i", 2\ 3- cl. 1", 2\ 3- cl. f, 2-, 3' cl. 

6 28 10 9 13 40 19 43 20 23 23 1 
9 43 11 16 20 33 21 11 23 47 

10 24 — 16 40 — 21 36 — 
11 6 — 17 18 —. — — 
11 15 — 17 26 — —. — 
11 27 — 17 37 — —. — 
11 35 11 59 17 45 21 37 22 18 0 46 
12 42 12 3 17 55 21 41 22 22 0 50 
12 49 — : 18 2 — — — 
12 58 — 18 10 — — — 
13 13 — 18 23 — — — 
13 27 — ,18 36 — i— — 
13 36 18 45 — — — 
13 45 — . 18 54 — ,— — 
14 3 12 46 19 9 — 23 7 — 
14 12 — 19 17 — — — 
14 21 -r- . 19 26 — — — 
14 29 — . 19 33 — — — 
14 35 — 19 39 — — — 
14 50 13 11 19 51 — 23 33 — 
15 20 — 20 21 — — — 
15 50 13 48 20 49 23 31 0 12 2 28 

13 54 » 23 40 0 22 2 35 
21 55 » 8 42 9 7 
22 7 » 8 54 9 19 

23 25 
0 11 

1 10 
1 14 

52 
59 

10 43 
10 55 

Les trains "express" et "rapide" ne prennent les voyageurs que dans des conditions déterminées: consulter les 
indicateurs. 
(1) Un train mixte part de Gourdon le matin à 4 h. 22 et arrive à Brive à 7 heures 

& Caliors à Ivifoos 
CAHORS 
Pradines 
Mercuès 
Douelle (Arrêt) 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssac (Arrêt) 
Puy-l'Evèque 
Du ravel 
Soturac-Touzac 
Fumel 
LIBOS 

6 22 15 6 18 35 
6 29 15 14 18 43 
6 38 15 24 18 52 
6 42 15 28 18 56 
6 49 15 38 19 5 
6 55 15 45 19 13 
7 8 16 19 26 
7 11 16 4 19 29 
7 20 16 13 19 38 
7 27 16 21 19 46 
7 35 16 29 19 54 
7 46 16 42 20 6 
7 51 16 48 20 11 

» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 
» 

21 11 
21 17 

33e ïvibos à Cahors 
dép..., 

St-Benis-près-Martel et Aurillac 
St-Denis-près-Martel. 
Vayrac 
Retaille (arrêt) 
Puybrun 
Bretenoux-Biars 
Port-de-Gag^nac 
Laval-de-Cere 
Lamativie 
Siran (arrêt) 
La Roquebrou 
AURILLAC. arrivée. 

5 33 » 14 22 17 15 
5 42 » 14 30 17 23 
5 47 » 14 35 17 28 
5 56 » 14 44 17 37 
6 14 » 14 59 17 53 
6 22 » 15 7 18 1 
6 34 » 15 17 18 11 
6 57 » 15 38 18 36 
7 14 » 15 55 18 53 
7 33 ■ , » ■ 16 12 19 11 
8 15 » 16 55 19 57 

Aurillac à St-Denis-près-Martel 
AURILLAC. départ. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bélaille (arrêt). 
Vayrac 
St-Denis-près-Martel. 

5 39 10 2 » 17 14 » 
6 24 10 43 » 17 58 » 
6 36 10 55 » 18 12 » 
6 58 11 13 » 18 32 
7 18 11 29 » 18 51 » 
7 27 11 37 » 19 » » 
7 42 11 47 » 19 17 » 
7 53 11 55 » 19 27 » 
8 » 12 1 » 19 34 
8 12 12 8 » 19 43 » 

' 8 19 12 16 » 19-50 » 

» 6 50 10 59 

» 8 1 12 » 

» 8 44 12 39 

7 51 10 55 13 32 

8 6 11 20 13 48 

8 11 11 27 13 53 

8 20 11 56 14 2 

8 31 12 9 14 12 

» 

17 35 

19 15 

19 28 

a a u 
oZ * 

3.5 

Le Buisson à St-Denis-près-Martel 
Le Buisson, dép. 

Sarlat 

Cazoulès 

Souillac 

Le Pigeon 

Baladou . Arrêt. 

Martel 

S'-Denis-p.-M.ar. 

St-Denis-près-Martel au Buisson 
S'-Denis-p.-M. d. 

Martel 

Baladou . Arrêt. 

Le Pigeon 

Souillac 

Cazoulès 

Sarlat 

Le Buisson, ar. 

19 29 

20 48 

21 39 
21 48 
15 45 
16 » 

16 5 

16 14 

16 25 

» 6 15 9 11 12 41 17 35 

» 6 30 9 26 12 56 18 9 

» 6 37 9 33 13 2 18 20 

6 43 9 39 13 7 18 35 

7 5 9 49 13 17 19 43 
13 36 

» 7 16 » 13 43 19 54 

5 6 8 1 17 30 14 30 20 39 

5 58 » 18 15 15 23 » 

De Sarlat à Gourdon 
SARLAT 
Carsac 
Grolejac 
St-Cirq-Madelon , 
Payrignac (arr.) 
GOURDON 

8 ,29 17 16 » 
8 40 17 27 » 
8 48 17 44 » 
8 55 17 51 
9 3 17 59 » 
9 13 18 9 » 

De C&ourdon à Sarlat 
GOURDON 
Payrignac (arr.).. 
St-Cirq-Madelon. 
Grolejac 
Carsac 
SARLAT 

6 16 8 
C 9 16 16 
6 18 16 24 
6 29 16 29 
6 41 16 39 
6 58 16 50 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 
TOULOUSE 
CAPDENAC 

dép. 

\l 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Flaujac (halte)... 
Gramat 
Roeamadour 
Montvalent 

arr St-Denis-p. 
Martel 

Quatre-Routes 
Tu renne 
BRIVE ar 

LIBOS 
Fumel. 
Soturac-Touzac. 
Duravel 
Puy-l'Evêque... 
Prayssac (Arrêt) 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt). 
Mercuès 
Pradines 
CAHORS 

9 11 14 28 18 14 
9 18 14 35 18 21 
9 29 14 46 *8 32 
9 36 14 53 18 39 
9 44 15 18 47 
9 52 15 8 18 55 
9 58 15 15 19 1 

10 9 15 27 19 14 
10 18 15 37 19 23 
10 23 15 42 19 28 
10 29 15 48 19 34 
10 37 15 56 19 42 
10 44 16 3 19 49 

20 45 
20 51 

» » » 6 » 12 37 17 40 
» » » 10 25 » 17 51 21 48 

1 24 6 54 10 14 10 49 13 31 18 27 22 1 
1 58 7 9 10 25 11 '4 13 56 18 41 22 13 
— 7 28 » 11 23 14 32 19 2 » 
2 47 7 40 » 11 35 14 57 19 13 22 39 
— 7 49 » 11 44 15 10 19 22 » 
3 19 8 4 » 11 59 15 41 19 37 22 59 
3 34 8 17 » 12 9 15 59 19 47 23 9 
4 2 8 31 » 12 23 16 22 20 1 » 
4 16 8 41 » 12 33 16 36 20 11 23 30 
4 57 8 53 » 12 39 16 57 20 21 23 33 
5 10 9 6 » 12 49 17 11 20 31 » 
5 28 9 19 » 13 1 17 28 20 41 » 
6 3 9 41 » 13 23 18 3 21 2 0 6 
— 18 58 » 22 7 » 5 39 1 9 19 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 

jy& Cahors à Capdenac 

PARIS (Orsay) d. 
Brive dép. 
Turenne 
Quatre-Routes.... 

arr. 
dép 

St-Denis-p. 
Martel 

Montvalent 
Roeamadour... 
Gramat 
P'iaujac (halte). 
Assier. ? 
Le Pournel 
FIGEAC 
CAPDENAC 
TOULOUSE 

ar. 

19 25121 14 22 5 7 42J 10 8 » 
4 2 8 2 12 36 16 2 18 56 » 
4 25 8 27 13 3 16 27 19 35 » 
4 33 8 38 13 15 16 30 19 49 » 
4 42 8 47 13 23 16 45 20 1 » 
4 48 8 59 13 36 16 50 20 36 » 
— 9 12 13 51 17 3 20 59 » 
5 14 9 33 14 14 17 22 21 32 » 
5 27 9 48 14 31 17 35 21 55 » 
— 10 1 14 44 17 48 » » 
5 -18 10 13 14 59 17 59 22 45 » 
— 10 26 15 9 18 8 22 59 » 
6 16 10 51 15 31 18 31 23 25 » 
6 26 11 1 15 41 18 41 23 41 » 
6 48 11 54 16 10 18 52 » » 

11 13 16 41 21 2 23 7 » » 

CAHORS 
Cabessut 
Arcambal ,. 
Vers 
Saint-Géry , 
Conduché 
Saint-Cirq-la-Popie.. 
St-MartinT^abouval., 
Calvignac. 
Cajarc 
Montbrun 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC 

8 5 
8 14 
8 23 
8 31 
8 38 
8 49 
8 55 
9 2 
9 8 
9 21 
9 30 
9 38 
9 49 

10 

12 36 
12 47 
13 
13 11 
13 20 
13 38 
13 46 
13 56 
14 5 
14 23 
14 36 
14 48 
15 3 
15 17 

16 14 
16 25 
16 35 
16 43 
16 48 
17 
17 6 
17 14 
17 21 
17 34 
17 44 
17 53 
18 5 
18 17 

(1) 
18 43 
18 54 
19 5 
19 14 
19 21 
19 36 
19 43 
19 57 
20 4 
20 17 
20 27 
20 36 
20 48 
21 

(1) A lieu les jours de foire à Cahors : les 3 janv., 3 août, 
3 nov. ; le 1" des autres mois, ainsi que le samedi après le 10 de 
chaque mois. 

De Capdenac à Cahors 
CAPDENAC 
Lamadeleine 
Toirac 
Montbrun 
Cajarc 
Calvignac 
St-Martin-Labouval. 
Saint-Cirq-la-Popie. 
Conduché 
Saint-Géry 
Vers 
Arcambal 
Cabessut 
CAHORS 

7 
7 
7 
7 
7 
8 

10 
22 
33 
41 
52 

2 
8 9 
8 17 
8 23 
8 37 
8 42 
8 50 
9 
9 8 

11 56 
12 12 
12 26 
12 37 
12 55 
13 8 
13 17 
13 27 
13 37 
13 58 
14 5 
14 16 
14 31 
14 40 

18 55 
19 7 
19 18 
19 26 
19 40 
19 50 
19 58 
20 6 
20 13 
20 26 
20 32 
20 40 
20 51 
20 59 


